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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Italie fasciste est furieuse contre 

nous que la Conférence de Londres 
n'ait pas Heu. C'est une preuve 
que nous devons en être bien con-
tents. Nous pouvons faire beau-
coup de choses pour calmer la ja-
lousie de notre voisine, sauf de de-
venir fascistes. 

L'Allemagne a attendu que l'Angle-
terre ait renoncé à sa Conférence à 
cinq pour accepter de s'y rendre. D'où 
elle espère le double profit de l'avoir 
empêchée et de nous reprocher d'être 
la cause qu'elle n'a pas eu lieu. 

En tout cas, elle n'aura pas lieu 
et nous n'en sommes pas fâchés. Bien 
sûr, Edouard Herriot n'a pas mani-
festé pour cette proposition pleine 
d'inconnus un enthousiasme explo-
sif. Et il avait bien raison ! Nous ris-
quions d'y perdre quelque chose et 
nous n'avions rien à y gagner. C'est 
une partie qu'il valait mieux ne pas 
engager. 

Parce que les Allemands ont vou-
lu saboter la Conférence Internatio-
nale, fallait-il leur donner une ré-
compense ? Parce que les Allemands 
ne veulent pas discuter du désarme-
ment à Genève avec tous les intéres-
sés, fallait-il aller en discuter à Lon-
dres avec les seules puissances sus-
ceptibles de s'entremettre à leur pro-
fit auprès de nous ? Car c'est à la 
France qu'on n'aurait pas manqué de 
demander les sacrifices destinés à 
leur payer un bon pourboire de ren-
trée, 

Et si quelque chose pouvait nous 
coniirmer dans cette idée que nous 
avons échappé à une dangereuse 
aventure, ce serait le dépit violent et 
la rageuse colère de l'Italie... Un do-
gue auquel on vient d'arracher l'os 
« médullaire » qu'il dévorait des 
yeux,., voilà la tête que fait cette 
excellente amie qui croyait déjà nous 
tenir. 

Rien entendu, l'Italie s'était préci-
pitée pour accepter l'invitation à cet-
te conférence sur laquelle elle n'éle-
vait ni réserves ni restrictions. Com-
me il n'aurait pu y être discuté que la 
seule revendication allemande et non 
pas la question du désarmement gé-
néral, elle espérait bien y réaliser 
contre nous l'union des trois autres 
grandes puissances européennes. Et 
sa déception est cruelle. 

Quelle belle occasion ratée ! La 
presse fasciste, dans sa fureur gallo-
phobe, nous accuse de tout le mal. 
Elle oublie la prétention du « cabi-
net des barons » de se faire accor-
der d'avance « l'égalité des droits », 
c'est-à-dire tout justement ce qu'on 
allait discuter. Prétention qui ren-
dait la Conférence inutile. Mais elle 
déverse ses flots d'éloquence indignée 
sur la demande française — pour-
tant bien naturelle — que les petites 
nations intéressées à la discussion 
n'en fûssent pas écartées. Faisant ce-
la, nous avons, parait-il, « torpillé » 
la proposition Mac Donald ! 

Et les journaux fascistes nous po-
sent l'ultimatum. Ou bien la France 
changera d'attitude et cessera de 
poursuivre son entreprise « d'hégé-
monie » sur l'Europe, ou bien l'Ita-
lie sera amenée à dénoncer le traité 
de Locarno ! 

Rien que ça ! Et ce serait sans 
doute pour bien prouver son désir de 
paix !... 

On voudrait ne pas lui dire des cho-
ses trop désagréables... Tout de mê-
me, comment ne pas lui répondre 
que l'expérience est faite qu'en cas 
de; guerre il est plus sûr et plus avan-
tageux de n'avoir pas de traité d'al-
liance avec l'Italie ?... 

Ah ! cette accusation d'hégémonie, 
c'est une obsession chez les journalis-
tes italiens !... La France veut l'hé-
gémonie ! Il faut libérer l'Europe de 
l'hégémonie française ! 

Cet affreux mot, avec lequel on es-
saye d'épouvanter les populations, a 
pourtant une signification bien clai-
re à laquelle ne correspond aucune-
ment l'attitude de la France. Nous 
n'avons annexé aucun territoire 
étranger — l'Italie n'en peut pas di-
re autant —■ ; nous n'essayons pas 
de gêner le libre développement des 
autres nations ; nous sommes prêts 
a nous soumettre à un régime de ga-
ranties communes qui assurera la sé-
curité des autres autant que la nô-

i tre. Nous n'envions ni ne jalousons , 
les colonies de nos voisins et n'avons f 
jamais revendiqué l'héritage de l'Em-
pire romain... 

Par quelles raisons peut-on expli-
quer la rage furieuse que déploie con-
tre nous la presse italienne ? L'autre 
jour dans le Capital il y avait, de M. 
René Pinon, un bel article sur l'état 
d'esprit de nos voisins. Il y écrivait 
entre autres choses ceci qui peut ser-
vir de réponse à notre question : 

« Au fond de leur âme les Italiens, 
« qui n'ont pas tout à fait oublié leur 
« histoire, éprouvent quelque honte 
« du régime de compression policiè-
« re qu'ils font semblant, d'admirer 
« et de l'abandon de toute liberté... 
« Quelle joie ce serait pour eux si la 
« France s'enfonçait dans la boue 
« sanglante des révolutions ! Sa sa-
« sagesse, sa prudence, sa prospérité 
« relative prouvent chaque jour qu'un 
« peuple peut vivre, être fort, déve-
« lopper harmonieusement toutes ses 
« facultés et ses énergies, même sous 
« un régime de liberté parlementai-
« re. L'attitude digne et sage, de la 
«« France est à la fois, pour l'Italie, 
« une excitation et un remords... » 

Cela est peut-être vrai ! Mais alors 
il n'y a rien à essayer pour changer 
quelque chose à cet état d'esprit. 
Nous n'avons pas à nous faire par-
donner que notre République soit le 
plus calme, le plus solide, le moins 
troublé et le moins malheureux de 
tous les pays du monde ! Et ce se-
rait payer trop cher l'amitié de l'Ita-
lie si pour l'acquérir il fallait nous 
mettre à lui ressembler ! 

Emile LAPORTE. 

-ooo — 
UN PETIT MOT D'ECRIT 

CHOSES ET AUTRES 
Les électeurs ont, nul ne l'ignore, des 

exigences inouïes et parfois imprévues; 
M" Alexandre Zévaès, ancien député, en 
sait quelque chose et voici à ce propos 
la peu banale histoire qu'il contait l'au-
tre après-midi à des confrères : 

— Maître Zévaès, lui dit à l'issue 
d'une conférence un électeur, je voterai 
pour vous, mais à condition que, vous 
me rendiez un petit service ! 

— Bien volontiers ! 
L'autre prit un temps et, posément, 

déclara : 
— Faites tuer ma femme ! 
— Qu'est-ce que vous dites ? s'excla-

ma le candidat, pensant avoir un fou 
devant lui. 

Mais l'électeur expliqua avec le plus 
grand calme : 

— Ma femme est atteinte de folie in-
curable depuis des années et, moi, je 
je veux me remarier ; la mort est préfé-
rable pour elle : vous avez de l'influen-
ce ; dites aux médecins de la suppri-
mer et je voterai pour vous ! 

M" Zévaès tenta de ramener le mari à 
de meilleurs sentiments conjugaux ; n'y 
pouvant parvenir, il le quitta, tandis que 
l'électeur lui criait : 

— En voilà un candidat qui ne veut 
pas rendre le plus petit service... Tant 
pis pour vous : vous n'aurez pas ma 
voix. 

Mlle Yolande est une jolie femme aux 
cheveux de jais, aux yeux de velours 
sombre — pour parler comme les vieux 
feuilletonistes — et au teint mat. Cet 
ensemble plut à « un modiste » en re-
nom qui engagea la jeune personne com-
me mannequin pour ses chapeaux : 

— Tournez la tête, Mademoiselle, sou-
riez... Montrez votre profil ! Parfait... 

Mlle Yolande remplit fort bien cet 
office jusqu'au jour où elle apparut, aux 
yeux horrifiés de son patron, en blonde... 
Sa chevelure d'ébène était devenue, non 
pas d'un blond ardent aux chauds 
reflets, non pas d'un or vénitien, mais 
d'un blond platine... cette couleur inco-
lore, s'il est possible de dire, si fort à la 
mode aujourd'hui. 

Seulement ce changement ne plut pas 
« au modiste » qui mit illico son man-
nequin à la porte ; Mlle Yolande, fu-
rieuse, assigna son patron devant le Con-
seil des prud'hommes pour renvoi injus-
tifié. 

— Qae non pas injustifié, rétorqua le 
dit patron, je préfère les brunes ; c'est 
mon droit et, avant de se faire « plati-
ner », mon mannequin devait me de-
mander mon avis ! 

Le Conseil des prud'hommes adopta 
cette thèse et débouta de sa demande 
la jeune femme brune qui, au contraire 
« du modiste », préfère les blondes. 
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Informations 
La rentrée des Chambres 

Le gouvernement convoquera les 
Chambres pour le mardi 25 octobre. Il 
y a déjà longtemps que nous avions 
laissé pressentir cette date. 

La discussion du budget, dont le début 
est prévu pour le 15 novembre, devant 
occuper toutes les séances de la Cham-
bre jusqu'à la fin de l'année, il faut, en 
effet, déblayer auparavant le terrain 
d'un certain nombre de projets. 

Dès le 25 octobre, le gouvernement 
a l'intention d'instituer un grand débat 
sur la politique extérieure, débat qui 
se poursuivrait jusqu'au vendredi 28. 
Ensuite viendraient les nombreuses in-
terpellations sur la politique agricole et, 
notamment sur la question du blé. Après 
les fêtes de la Toussaint et le Congrès 
radical, qui tiendra ses assises à Tou-
louse, le gouvernement demandera aux 
Chambres de voter, avant le 15 novem-
bre, divers projets urgents, dont celui 
sur les calamités publiques. 

A la Commission des Finances 
M. Malvy, président de la Commis-

sion des Finances, est venu, vendredi, 
dans les couloirs de la Chambre, où il 
a annoncé qu'il avait convoqué ses col-
lègues de la Commission pour le 18' oc-
tobre, date que le Petit Journal avait 
lui-même indiqué comme certaine. 

M. Malvy a expliqué que la Commis-
sion siégerait ainsi tant qu'elle aurait 
de quoi alimenter ses séances. Pour 
l'instant, elle n'est saisie que de cinq 
budgets : ceux de la Justice, du Com-
merce, de la Légion d'honneur, des ré-
gions libérées et des services péniten-
tiaires. 

Le président de la Commision a dé-
claré que celle-ci, pour faciliter la tâ-
che du gouvernement, accepterait, ex-
ceptionnellement, de discuter les dépen-
ses avant de connaître les ressources. 
Lui-même insistera auprès des rappor-
teurs pour qu'ils réduisent au minimum 
la durée de leur examen particulier. 

M. Henderson à Paris 
M. Arthur Henderson, président de la 

Conférence du désarmement, s'est rendu 
samedi, à 19 heures, au quai d'Orsay, 
où il a eu un entretien d'une heure avec 
M. Edouard Herriot. A l'issue de cette 
entrevue, le communiqué officiel sui-
vant a été remis à la presse : 

« Au cours de cette conversation ont 
été examinées diverses questions qui 
devront figurer au programme des pro-
chaines réunions du bureau de la Con-
férence du désarmement, afin de faci-
liter la continuation de l'œuvre entre-
prise. » 

Négociations franco-allemandes 
Des conversations en vue du remanie-

ment de l'accord de 1927 devaient avoir 
lieu jeudi, à Paris, entre les représen-
tants de la France et de l'Allemagne. 
Elles n'ont pas eu lieu, les délégués alle-
mands n'ayant pu se déplacer. 

On considère d'ailleurs que le mo-
ment est venu d'engager de larges 
pourparlers devant aboutir à une re-
fonte du traité de commerce de 1927. 
A Stresa et à Genève, M. Elbel pour la 
France, et M. Posse pour l'Allemagne, 
ont procédé à des échanges de vues, et 
M. Posse a soumis à Berlin les inten-
tions de la France qui préfère la ré-
vision de l'accord que sa dénonciation. 
On souhaite que l'Allemagne accepte 
notre façon de voir. 

En Angleterre 
La Conférence du Labour Party, réu-

nie à Leicester, a voté samedi une ré-
solution déclarant que M. Ramsay Mac 
Donald, M. Thomas et lord Snowden, ne 
représentent nullement l'opinion travail-
liste britannique, et leur interdisant de 
rentrer dans le sein du Labour Party 
officiel. 

La Conférence de Londres 
On apprend, dans les milieux officiels 

britanniques que, bien que le texte in-
tégral de la réponse allemande n'ait pas 
été reçu, le gouvernement du Reich est 
favorable à la suggestion d'un échange 
de vues entre les gouvernements alle-
mand, italien, français et anglais, telle 
qu'elle a été faite par le gouvernement 
britannique, dans le but de supprimer 
les obstacles créés par le retrait de l'Alle-
magne de la Conférence du Désarme-
ment. 

La date et lieu d'un tel échange de 
vues n'ont pas encore été fixés, mais, de 
l'avis du gouvernement britannique, ce 
qui est essentiel, ce qu'il est désor-
mais acquis qu'une telle discussion aura 
lieu prochainement. 

Aux Etats-Unis 
M. Smith va entreprendre une tour-

née électorale à travers plusieurs Etats. 
L'ancien gouverneur de New-York pren-
dra la parole en faveur de M. Roose-
velt, candidat à la présidence. 

A la Bourse de New-York 
A la Bourse des Valeurs, les baissiers 

ont procédé à des réalisations, et les 
ventes extrêmement actives ont amené 
une nouvelle baisse. Les pertes, en fin 
de compte, ont été de 1 à 5 points, et la 
clôture a été faible. Le chiffre d'affai-
res à porté sur 2.300.000 actions envi-
ron. 

Les relations anglo-irlandaises , 
Le « Sunday Chronicle » dit appren- | 

dre de très bonne source que le gouver-
nement britannique est prêt à faire des 
concessions à l'Etat libre d'Irlande en 
ce qui concerne le montant des verse-
ments que ce pays doit effectuer à la 
Grande-Bretagne au titre des annuités 
foncières. 

« Si M. de Valera, ajoute ce journal, 
accepte le nouveau chiffre, les droits de 
douane dont sont frappées les mar-
chandises irlandaises seront abolis. » 

Thibet et Chine 
A la faveur des dissensions qui oppo-

sent les généraux Liou-Sia et Liou-Wen-
Hui, un corps d'armée thibétain évalué 
à 50.000 hommes, a ouvert le feu des 
rives du Yan,g-Tsé sur les armées de là 
province de Se-Tchouan. 

Lorsque le fleuve sera pris par les 
glaces, ce qui semble devoir se pro-
duire d'ici peu, on s'attend à une avan-
ce des Thifiétains dans le Se-Tchouan. 
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LES HOMMES DE NOTRE TEMPS 

EN PEU DE MOTS... 
— M. L'Hommède, Préfet du Finis-

tère, s'était rendu, vendredi, au Minis-
tère de l'Intérieur. Il fut pris d'une 
syncope. Il succombait peu après. 

—■ Un incendie a détruit les locaux de 
P « Aisne agricole », à Soissons. Les 
dégâts sont évalués à 10 millions. 
30.000 quintaux de Mé ont été détruits. 

— Le Président de la République et 
le Président du Conseil se sont rendus 
en Haute-Alsace où ils ont présidé 
l'inauguration de l'usine de Kembs. Ils 
se sont arrêtés à Mulhouse pour visiter 
l'Hartmannswillerkopff, et le nouveau 
cimetière tchécoslovaque de Cernay. 

— A Magnac-sur-Touvre, près d'An-
gôulême, M. Riche, 29 ans, Mme Gay, 
47 ans, et sa fille, 18 ans, ont été violem-
ment intoxiqués par des champignons. 

— M. de Monzie, Ministre de l'Edu-
cation nationale, a inauguré dimanche, 
à Falaise, le buste de Louis Liard, rec-
teur de l'Académie de Caen. 
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Le mieux ennemi du bien. 

Tandis que le gouvernement britan-
nique développait son offensive en vue 
de la Conférence du Désarmement dont 
il est le principal champion, ses servi-
ces techniques de l'armée ne chômaient 
pas. 

Dans le cours d'une même semaine, 
la marine anglo-saxonne a été dotée 
d'un nouvel obus à grande puissance 
capable de perforer un blindage épais 
de 30 centimètres, à 15 kilomètres de 
distance tandis que l'armée de terre bé-
néficiait de l'invention d'un fusil mi-
trailleur tirant 450 coups à la minute, et 
à peine plus lourd qu'un fusil ordi-
naire. 

Il ne serait vraiment plus indiqué de 
renouveler le : « Tirez les premiers 
Messieurs les Anglais ! » de Fontenoy. 

Mais ceci n'est rien encore. 
Dans le même temps, grâce aux tra-

vaux du major Galvey — travaux lui 
ayant coûté la vie — les services bri-
tanniques ont découvert un antidote 
s'appliqnant à toutes les formes de gaz 
asphyxiants. Les essais ont été con-
cluants ; voyez résultat ! 

La crainte, étant le commencement 
de la sagesse, on pouvait espérer que la 
menace ds gaz éviterait le retour de 
nouveaux conflits. Avec ce malencon-
treux antidote dont tous les pays con-
naîtront sous peu le secret, finie la gran-
de et salutaire terreur. 

Et alors !... Il n'est plus pour être 
tranquille que d'inventer quelque nou-
veau fléau. 
Le hoquet. 

Dans sa puissante 18 chevaux « ner-
veuse-sport » un automobiliste s'épuise 
d'efforts et de colère, impuissant qu'il 
est, malgré de frénétiques coups de 
klaxon et de trompe alternés, à obtenir 
le passage libre. 

11 rage d'autant plus que sa route est 
obstruée par une simple, une minuscule 
5 chevaux, à qui l'âge et le modèle vé-
tusté, interdisent une allure supérieure 
à 40 kilomètres à l'heure. 

Dépasser le malencontreux « escar-
got » sur la gauche, impossible ; celui-
ci se complaisant à d'incessantes em-
bardées qui lui octroient une véritable 
souveraineté sur toute la largeur de la 
route. 

Enfin, profitant d'une belle ligne droi-
te, ■ notre homme arrive à ses fins, et 
furieux d'avoir tant patienté, s'arrête 
pour laver la tête au conducteur du ma-
lencontreux véhicule : 

_ « Vous pourriez bien faire atten-
tion ! glapit-il. Il y a 20 minutes que 
vous vous évertuez à me barrer la voie. 
Sans compter que vous êtes un danger 
public avec vos zig-zags d'un talus à 
1 autre... Si vous ne savez pas conduire, 
allez à l'école !... » 

— Alors quoi ?... riposte l'interpellé 
d une voix entrecoupée... On n'a même 
plus le droit d'avoir le hoquet !... 
Histoire écossaise. 

L'avarice des Ecossais est aussi célè-
bre que l'égoïsme des Anglais, l'obséquio-
sité des Allemands, la paresse des Rus-

I ses, l'amour du lucre .des Grecs, les fan-

TON ET LE BUDGET 
M. de Monzie, présidant le Conseil 

général du Lot, a conté à ses collègues 
que, sur 58.000 candidats boursiers, 
42.000 avaient pris soin de se faire re-
commander. 

Rendons hommage aux 16.000 héros 
qui ont négligé de s'adresser à des par-
lementaires pour obtenir, satisfaction. 
D'aucuns diront que ces jeunes gens 
étaient présomptueux, d'autres les accu-
seront d'orgueil. 

A l'heure actuelle, en effet, la notion 
de « piston » est devenue fondamenta-
le. Autrefois, les gens comptaient sur 
leur valeur et sur" leurs titres pour obte-
nir un poste ou une décoration. Aujour-
d'hui, ils comptent exclusivement sur 
leurs relations. 

A quoi bon travailler 1 Les députés 
et les sénateurs sont là et n'ont rien de 
mieux, à faire. 

Dans la conception actuelle, le parle-
mentaire vote les lois, demande aussitôt 
des exceptions pour ses électeurs dont 
il est le commis. 

Le Français moyen ne s'adresse plus 
directement à l'Administration pour 
obtenir ce qui lui est dû. Il demande 
à l'élu ou tout au moins à une haute 
personnalité de le recommander. 

L'idée est ancrée dans les cerveaux. 
— Voulez-vous une détaxe d'impôt ? 

Faites intervenir un parlementaire. 
—■ Vous demandez une licence d'im-

portation ? Faites intervenir un parle-
mentaire. 

— Vous demandez un avancement lé-
gal ? Faites intervenir un parlementaire. 

—■ Votre fils se présente à Polytechni-
que ? Faites intervenir un parlemen-
taire. 

Même pour le certificat d'études pri-
maires, les examinateurs reçoivent des 
monceaux de lettres. 

Et lorsque le « fruit sec » n'avance 
pas ou est recalé, les parents pensent : 
« Il n'avait pas assez de piston. » C'est 
l'excuse type, la circonstance atténuante 
habituelle. 

Un jeune éphèbe me disait en juin 
dernier: 

— A quoi bon préparer ce concours. 
Songez que mon oncle est professeur en 
Sorbonne et mon cousin germain prési-
dent d'une Commission à la Chambre. 

Le snobisme s'en mêle. S'adresser di-
rectement aux autorités devient le fait 
des petites gens. Un homme qui a quel-
que surface « fait agir ». 

Mais si les citoyens se laissent aller 
volontiers à cette veulerie, les parlemen-
taires en sont en partie responsables. 

Les élus ne demandent pas mieux que 
de « faire les commissions », ils inci-
tent les électeurs à recourir à leur in-
termédiaire. Pensez donc ! chaque servi-
ce rendu est une voix en perspective 1 

Par conséquent, des deux côtés, tout 
concorde à augmenter le nombre des 
recommandations. 

Et les parlementaires sont imités en 
cela par tous èeux qui détiennent une 
parcelle de pouvoir où de notoriété. 
Etre une personnalité, c'est pouvoir re-
commander. On reconnaît l'importance 
d'un homme à son influence sur les mi-
lieux administratifs. 

Le journaliste, l'écrivain, le savant 
membre de l'Institut, le directeur de 
théâtre, le haut fonctionnaire lui-même 
recommandent à tour de bras. 

Etonnez-vous après cela que M. de 
Monzie ait reçu 42.000 lettres ! 

Le Ministre de l'Education Nationale 
nous fait savoir qu'il les a jetées au pa-
nier. Voire ! Jamais les bons citoyens 
de Francs ne le croiront, tant est forte 
en eux l'idée de piston. 
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D'ailleurs, reconnaissons-le, même si 
le Ministre n'avait pas pris une décision 
aussi... radicale, les 42.000 missives n'au-
raient produit aucun effet. 

Car les recommandations s'annulent 
en se multipliant. 

Autrefois, quand une très haute per-
sonnalité se dérangeait par hasard pour 
faire obtenir une faveur à un protégé, 
cela avait peut-être quelque poids. 

Aujourd'hui fout le monde se dérange 
et tout le monde écrit. Alors, les pou-
voirs publics demeurent indifférents. 

Il existe deux sortes d'interventions : 
la visite et la simple lettre. 

La première n'a lieu que pour des 
électeurs influents ou les amis qu'il faut 
ménager. Le « recommandeur » arrive 
au ministère, flanqué de son important 
protégé. 

La seconde a lieu pour les autres. Le 
« recommandeur » écrit. 

Les services des ministères reçoivent 
ainsi plusieurs centaines de visites et de 
lettres par jour. 

Mais une bonne vieille complicité s'est 
instituée entre ceux qui « attirent la 
bienveillante attention du Ministre » et 
les fonctionnaires. 

On sait que les premiers se moquent 
neuf fois sur dix du résultat de leurs dé-
marches. Ce qu'ils veulent, c'est une ré-
ponse prouvant qu'ils se sont occupés 
du « client ». 

Si, au cours de sa visite, le parlemen-
taire frappe sur la table et parle haut, 
le fonctionnaire ne s'émeut pas, il sait 
que le but de l'homme politique est 
d'éblouir le protégé qui l'accompagne. 

D'autre part, toute lettre de recom-
mandation donne lieu à une double ré-
ponse: une réponse d'attente prévenant 
la haute personnalité que l'affaire à la-
quelle elle s'intéresse est activement étu-
diée ; une réponse définitive qui se ter-
mine toujours par l'une des deux formu-
les suivantes : 

« Je suis heureux d'avoir pu, en la 
circonstance, seconder le bienveillant 
intérêt que vous portez à M. X... », 

ou bien : 
« Je regrette de n'avoir pu, en la cir-

constance, seconder le bienveillant inté-
rêt que vous portez à M. X... ». 

Tout cela procure à l'Administration 
une immense perte de temps. 

Des centaines de fonctionnaires sont 
chargés de cette besogne et perdent ainsi 
des milliers d'heures. 

Certes, au moment où l'on réclame 
des économies, ceux qui ont charge de 
nos finances devraient avant tout s'abste-
nir de cette obstruction systématique. 

D'autant plus que les recommanda-
tions, loin de servir les intérêts de ceux 
qui croient en bénéficier, leur portent 
préjudice. 

La personne qui s'adresse directement 
à l'administration reçoit une réponse 
positive ou négative dans un temps 
toujours plus court que celle qui se fait 
recommander. 

Le dossier de cette dernière, en effet, 
est retenu: il faut préparer les réponses 
aux protecteurs influents et cela prend 
du temps. 

Hélas ! Cet article fera sourire. Le 
signataire sera accusé de se moquer du 
monde. 

Supprimer la recommandation ! Com-
ment y songer ? 

Nos compatriotes sont sceptiques et ne 
croient plus à la reconnaissance de leurs 
droits. 

Ils ont remplacé la notion de justice 
par celle de piston. 

Edmond WELLHOFF. 

faronnades des Italiens et l'incapacité 
des ministres des Finances français. 

Un matin, l'Ecossais Jack se réveilla 
et, comme chaque jour à pareille heure, 
il pinça le dos de son épouse. Oh ! stu-
peur ! Jack reposait à côté d'un cada-
vre. La pauvre femme était morte pen-
dant son sommeil. 

Un instant hébété, Jack reprit vite 
ses esprits... il sauta du lit, enfila ses 
pantoufles et son pyjama, appela la ser-
vante, et, dès qu'il la vit apparaître, il 
s'écria : « Un seul œuf, ce matin. Le 
deuxième serait gâché. » 

L'origine d'un mot. 

Il semble assez étrange que le nom de 
« merlan » soit attribué aux garçons 
coiffeurs. 

Ce surnom remonte à la fin du dix-
huitième siècle. En ce temps-là, les arti-
sans tressaient, peignaient, bâtissaient 
des perruques qui étaient de véritables 
œuvres d'art de forme parfois très cu-
rieuse. 

Marie-Antoinette, qui était fort co-
quette, avait mis la poudre de riz à la 
mode et les coiffeurs, pour donner 
l'exemple, étaient poudrés et blancs 
comme des «merlans roulés dans la fa-
rine ». 

Comme on le voit, il serait parfois 
fort difficile de deviner l'origine d'un 
mot ! 
Le ténor marseillais. 

La semaine dernière eut lieu comme 
tous les samedis soir, une audition d'ar-
tiste dans un café-chantant du boule-
vard de Strasbourg. Un ténor, authenti-
quement marseillais, interprétait le 
grand air de Rigoletto : 

« Comme la plume au vent » avec 
un magnifique organe rebellé à toute 
discipline. Comme le président du jury 
lui faisait remarquer qu'il chantait un 
demi-ton trop haut, il répliqua avec 
bonhomie : 

« Qu'est-ce que cela peut bien faire 1 
Hé ! qai peut « le plus » peut « le 
molasse » 1 ». 
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Chronique du Lo Oî^S i 

ELECTIONS i 
SÉNATORIALES 

La campage électorale de MM. Lou-
bet, Fontanille et Garrigou se pour-
suit à travers le département dans les 
plus favorables conditions. Les trois 
candidats républicains ont successi-
vement visité les chefs-lieux de can-
ton des trois arrondissements. Dans 
chacun d'eux, devant la presque una-
nimité des délégués sénatoriaux, ils 
ont présenté le compte rendu de leur 
mandat et exposé, dans ses lignes di-
rectrices, leur programme politique, 
économique et financier. 

Ecoutés partout avec le plus atten-
tif et le plus confiant intérêt, ils ont 
recueilli l'adhésion cordiale des élec-
teurs. Ceux-ci ne les jugent pas seu-
lement sur des paroles. Les engage-
ments qu'ils prennent pour i'ave-
nié ont comme garants la fidélité avec 
laquelle ils ont tenu les engagements 
pris dans le passé. 

Dimanche, à la mairie de Cahors, 
étaient réunis les délégués des deux 
cantons, nord et sud. L'excellent pre-
mier adjoint de notre ville, M. Sala-
nié, qui présidait la réunion, souhaita 
la bienvenue aux trois candidats. 
Avec une cordialité sincère et cha-
leureuse il exprima la confiance et 
l'amitié des républicains JJOUT ces re-
présentants sans reproclie et leur 
donna la parole. 

Successivement, M. Loubet, M. 
Fontanille et M. Garrigou mirent les 
délégués au courant de ce qu'ils 
avaient fait et de ce qu'ils comptaient 
faire. Puis ils répondirent aux ques-
tions qui leur furent posées sur des 
points divers. Et la réunion s'acheva 
dans l'adhésion unanime à leur pro-
gramme et à leurs candidatures. 

Il en est ainsi partout. Et l'on n'a 
aucun mérite ni aucune peine à pro-
nostiquer que le résultat de l'élection 
sera acquis dimanche, dès le pre-
mier tour, et qu'il constituera pour 
MM. Loubet, Fontanille et Garrigou 
un succès mérité dont tous les répu-
blicains se réjouiront. 

-OSKO-

Lf ACCROISSEMENT 
DES EFFECTIFS SCOLAIRES 

M. de Monzie, ministre de l'Educa-
tion nationale, vient d'adresser la cir-
culaire suivante aux inspecteurs 
d'académie : 

Je suis maintenant en mesure 
d'évaluer l'économie résultant des 
suppressions de postes qui ont été ef-
fectuées à la rentrée scolaire en ap-
plication de mes instructions du mois 
dernier. 

D'autre part, vous connaissez éga-
lement les effectifs nouveaux des di-
verses écoles de votre département. 

Il m'est donc possible d'autoriser 
l'ouverture d'un certain nombre de 
classes nouvelles dans les départe-
ments où l'accroissement des effec-
tifs scolaires l'exige impérieusement. 
Au cas où vous auriez quelques si-
tuations particulièrement pressantes 
à me signaler, vous voudrez bien 
m'adresser, dès réception des présen-
tes instructions, un état détaillé, avec 
indication pour chaque école des ef-
fectifs par classe actuellement ouver-
te, des classes nouvelles qu'il vous 
paraît indispensable de mettre immé-
diatement en service. Si quelques-
unes de ces créations avaient déjà 
fait antérieurement l'objet d'une pro-
position de votre part, vous me le 
rappellerez en colonne d'observations. 
Vos propositions devront être clas-
sées par ordre d'urgence. 

Enseignement secondaire 
M. Mnrcouly, professeur de lettres au col-

lège de Figeac, libéré du service militaire, 
vient d'être nommé en la même qualité au 
collège de Confolens (Charente). 

nmm.nn. HHIBHIIHHIIimJi 

SEMAINE DE GRAND GALA 
DU MARDI AU DIMANCHE 

(en soirée) 
JEUDI (matinée à 15 heures) 

DIMANCHE (matinées: 13 h. 30, 16 h. 30) 
A 21 HEURES : 

ACTUALITÉS PARLANTES FOX-MO-
VIETONE. 

TEDDY DANS LA JUNGLE, dessin ani-
mé sonore. 

LES PLANTES VIVANTES, documen-
taire parlé. 

L'ASPIRATEUR EN FOLIE, comique 
sonore. 

VERS 22 HEURES 15 : 

Y/ UH£ GRANÙIOSi PHOùUCr/OH 

RÉALISATION D'ERIK CHÂ^ELL 
' MUSIQUE DE WERNER R.Mt£VMANN 

PIERRE MAGNIER'ROBERT ARNOUX 
JEAN DAX-LIL DAûOVER-ODEl TE TALA7AC 

S1 NO EL-OLIVIERTARQU ! NI D'OR 
ARMANDBERNARD 

La location est ouverte. 
Retenez vos places. 

Â nos lecteurs 
et correspondants 

Nous avons pu jusqu'ici 
parer à la constante augmen-
tation de notre tirage par un 
perfectionnement de matériel 
qui permettait une plus grande 
rapidité d'exécution. Cela ne 
suffit plus. Nous sommes dans 
la nécessité d'avancer l'heure 
de la mise sous presse. 

Nous prions donc nos lec-
teurs et nos correspondants 
de vouloir bien noter que nous 
ne pourrons plus assurer l'in-
sertion dans le numéro du 
jour de toute communication 
ou correspondance qui ne nous 
serait pas parvenue, en der-
nière heure, les mardis, jeudis 
et samedis avant onze heu-
res 30. 

Une réunion de trufficulteurs 
Une réunion de trufficulteurs du 

Lot et de la Dordogne s'est tenue à 
Sarlat au foyer du théâtre le diman-
che 9 octobre, à 9 heures, sous la 
présidence de M. Vàysset, maire de 
Ladornac, président du Syndicat de 
trufficulteurs de Terrasson. 

Cette réunion avait pour but la 
création d'une fédération interdépar-
tementale des Syndicats de trufficul-
teurs du Lot, de la Dordogne et de la 
Corrèze. 

Le bureau de cette fédération a été 
formé de la façon suivante : 

Président : M. Vaysset, maire de 
Ladornac. 

Vice-Présidents : MM. Lacoste Jean 
de Cahors, Selves Hippolyte deJayac. 

Secrétaire trésorier titulaire : M. 
Caunesil Gabriel de Cahors. 

Secrétaire trésorier adjoint : M. 
Courdesse, maire de Lalbenque. 

Cette fédération a pour but : 1° de 
faire les démarches nécessaires pour 
obtenir l'appellation d'origine de la 
truffe de cette région sous la dénomi-
nation « Truffe du Périgord » ; 
2° d'obtenir la délimitation de la zo-
ne de production. 

Le bureau a été chargé de se met-
tre immédiatement en relation avec 
les Parlementaires des régions inté-
ressées pour faire aboutir ces reven-
dications. 

Au cours de cette réunion les sta-
tuts de la fédération interdéparte-
mentale ont été rédigés et déposés à 
la mairie de Sarlat. 

La prochaine réunion du bureau de 
la fédération, se tiendra ultérieure-
ment dans un centre trufficole et se-
ra portée à la connaissance des truf-
ficulteurs intéressés par la presse lo-
cale et régionale. 

Armé» 
MM. les capitaines Delluc, Giaeo-

ne, le lieutenant Troyes, rapatriés 
d'Indochine sont affectés au 16" ti-
railleurs sénégalais. 

M. le lieutenant Prévotot, râpai ri é 
de Madagascar, est affecté au 18e ti-
railleurs sénégalais. 

Le caporal, premier ouvrier tail-
leur, Bedoucha, rapatrié du Maroc, et 
le caporal, premier ouvrier tailleur, 
Motzig, rapatrié d'Indochine, sont 
affectés au 16' tirailleurs sénégalais. 

Armée de réserve 
Notre jeune compatriote M. Terrct, étu-

diant en droit, fils de notre excellent compa-
triote M. Terret, industriel à Bordeaux, pro-
priétaire à Parnae (Lot), a subi avec succès 
les examens de sortie de l'école des officiers 
de réserve de Saint-Maixent, et a été nommé 
sous-lieutenant de réserve au 158" d'infan-
terie à Strasbourg. 
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MERCREDI 12, JEUDI 13, SAMEDI 15 
DIMANCHE 16 (matinée et soirée) 

SEMAINE DE GALA 
PREMIERE PARTIE 

ACTUALITÉS PÂTHÉ, sonores et par-
lantes. 

La célèbre vedette 

Marlène DIETRIÇH 
DANS 

CŒURS BRÛLÉS 
Grand film entièrement parlant 

français 
Sous Ta brûlure du soleil d'Afrique. 

De l'action, du mouvement, de l'émotion, 
de la force, de la tendresse, de l'héroïs-
me, de la lâcheté, de la souffrance. Une 
splendide évocation du « Bled » et des 
« blédards », et il y a la merveilleuse 

Marlène DIETRICH 
la femme qui est toutes les femmes 

Â 
DEUXIEME PARTIE 

le célèbre comique 
dans une comédie entièrement 

parlée français 

ce UNE GRAVE ERREUR » 
avec PRÉ fils 

Programme varié : de l'émotion, du 
fou-rire. 

Location gratuite. Téléphone 276. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 3 octobre 1932 

Présidence de M. Laubat. 
Sont présents : MM. le Colonel Lam-

blot, Puget, Baillaud, Chanoine Foissac, 
Bergon, Dablanc, Boussac, Rajade, Bes-
sière, Galmon, Contou, Irague, Chanoine 
Sol, Legrand, Teyssonnières, Dr Four-
gons, Dr Ducros, Guilhamon, Rigaudiè-
res. 

M. le Président, après avoir exprimé 
la joie qu'éprouvent tous les membres de 
la Société à se retrouver après une sé-
paration de plusieurs mois, signale les 
distinctions honorifiques dont plusieurs 
membres ont été l'objet au cours de ces 
vacances. 

La Société adresse ses félicitations 
les plus vives à M. Lalaurie, promu offi-
cier de la Légion d'Honneur, M. le Dr 

Roger Couderc, fait Chevalier de la Lé-
gion d'Honneur, M. Séval, fait Cheva-
lier du Mérite agricole. 

La Société est particulièrement heu-
reuse de saluer la nomination de son 
dévoué bibliothécaire, M. Calmon, com-
me bibliothécaire municipal. 

Elle adresse également ses félicita-
tions à notre confrère, M. Dergounioux, 
qui vient d'obtenir un prix de 500 fr. 
pour la publication de son œuvre : « Un 
Précurseur de la Pléiade : Hugues Salel, 
de Cazals-en-Qucrcy, Œuvres poéti-
ques », et à notre secrétaire, M. Guilha-
mon, qui vient de se voir attribuer, par 
le Comité des travaux historiques, une 
somme de 5.000 fr. pour la publication 
du premier volume du « Journal des 
voyages de l'Ingénieur Bicheprey, Etu-
de économique sur la Généralité de 
Montauban en 1787 ». 

La Société présente aussi ses félicita-
tions à notre confrère, M. Jean Four-
gons, pour le mariage de son fils célébré 
en juillet à Paris. 

La Société s'associe au deuil de la 
Société archéologique du Tarn-et-Ga-
ronne, dont le distingué Président, le 
Comte de Vezins, vient de trouver la 
mort dans un accident d'automobile. 

Sont présentés comme membres cor-
respondants : 

M. Mourgues, instituteur en retraite à 
Castelnau, par MM. Laubat et Lamblot. 

M. le Chanoine Bastoul, à Montech 
(Tarn-et-Garonne), par M. le Chanoine 
Foissac et M. Guilhamon. 

M. Guilhamon rend compte des publi-
cations reçues depuis la dernière 
séance : 

Bulletin Hispanique, 1er fascicule 1932. 
Bulletin des Etudes Anciennes de la 

Faculté de Bordeaux, où se trouve le ré-
sumé des travaux de M. Beynier sur la 
route de la Gaule romaine. 

Bévue de Comminges, lor fascicule 
19132. 

Bulletin des Antiquaires de Picardie, 
4e fascicule 1931 ; 1er fascicule 1932. 

Bévue de la Haute-Auvergne, qui ren-
ferme une étude archéologique sur la 
statue du Christ assis de Thièzac et le 
statuaire du Moyen Age. 

Revue de l'Agenais, numéros 5-6 1931, 
où se trouve un article de notre confrère 
M. Granier, sur le passage de Louis XIII 
en Agenais. 

Bulletin de la Société Archéologique 
du Tarn-et-Garonne, 1930, qui renferme 
une étude sur la paroisse de Cazillac, 

! de notre confrère M. l'Abbé Taillefer. 
Bulletin de la Société Archéologique 

de la Corrèze. 
Bulletin de la Société des Lettres, Arts 

et Sciences de la Corrèze, contenant 
une étude de notre confrère M. Viré, 
sur les grottes du Haut-Quercy. 

Bulletin des Antiquaires de l'Ouest. 
Bulletin de Borda de Dax. 
Bulletin de la Société Archéologique 

du Périgord. 
Revue' d'Oc. 
Mémoires de la Société de la Creuse. 
Revue religieues du Lot et de Roca-

madour, où se trouvent différents arti-
cles de notre confrère, M. le Chanoine 
Sol. 

Bulletin de N.-D. de Rocamadour. 
M. Puget dépose sur le Bureau de la 

Société qui le remercie, son étude sur 
Cuvier au Conseil d'Etat. 

Notre confrère, M. Dereste, vient de 
publier une deuxième édition de sa poé-
sie sur Aynac et se propose d'entrepren-
dre des fouilles dans le but de retrou-
ver quelques vestiges des Thermes 
d Asnago. Il adresse à la Société de nou-
velles poésies en patois, dont quelques-
unes particulièrement actuelles. La So-
ciété le remercie de cet intéressant 
envoi. 

M. Puget signale une heureuse initia-
tive des instituteurs de l'arrondissement 
de Gourdon. Le Bulletin des instituteurs 
et institutrices de l'arrondissement de 
Gourdon, créé à la suite de Conférences 
Pédagogiques en 1930, publie une série 
d'articles sur l'adaptation de l'enseigne-
ment de l'histoire au milieu local. Il 
renferme, en particulier, une suite de 
leçons de notre confrère M. Blanc, ins-
tituteur à Montvalent, sur la Révolution 
étudiée en partant de documents d'his-
toire locale. C'est une tentative louable 
qui doit être encouragée et la Société 
est heureuse d'adresser ses félicitations 
a notre confrère M. Blanc pour cette in-
téressante initiative dont M. Lafon, 
d'Albas, notre confrère, est également 
un adepte fervent. Le vœu de la Société 
est qu'un tel enseignement se généra-
lise. 

La Société fait également sien le vœu 
suivant présenté par M. Irague : 

« La Société des Etudes du Lot émet 
« le vœu que la restauration de la Mai-
« son Benaissance qui porte le n" 8, de 
« la rue des Boulevards, et qui est pro-
« priété de la ville, soit remise en état 
« et comprise dans le plan d'entretien 
« de la ville, afin de pouvoir être plus 
« tard transformée en musée local pu-
« rement cadurcien ou quercynois, com-
« me l'Hôtel de la Monnaie, à Figeac, le 
« musée Saint-Raymond, à Toulouse, la 
« porte Caillau, à Bordeaux. » 

M. Puget annonce que la correction 
proposée en faveur de Champollion au 
British Muséum, est maintenant chose 
faite. Grâce en soit rendue à tous ceux 
qui sont intervenus en faveur de notre 
illustre compatriote. 

M. le Chanoine Sol communique les 
remerciements de M. Frézals, élu mem-
bre de la Société. Il signale un compte 
rendu qu'a publié M. Guy de Lavaur, de 
l'exploration préliminaire de l'Igue de 
Merle (Causse de Gramat), faite le 

» 14 août 1931. H dépose sur le bureau 
i une poésie patoise de M. Dereste, sur le 
? banquet de Gramat. 

La rentrée des classes 
dans les lycées 

Comme chaque année, dans les 
premiers jours d'octobre — cette an-
née, c'était le 3, — les rues où se 
trouvent les écoles sont pleines d'ani-
mation. 

Par bandes, cartons, serviettes, 
sous le bras, les écoliers rentrent en 
classe. Les vacances sont terminées. 
Finis voyages, excursions. 

Mais est-ce avec tristesse, avec ap-
préhension que les écoliers ont re-
pris leur place sur les bancs de la 
classe ? Certes, non, c'est gaîment, en 
vitesse, pour ne pas arriver en re-
tard, qu'ils parcouraient les rues. 

**• 
Cette année, la rentrée du lycée 

Gambetta a été superbe; Le nombre 
des élèves externes est en progres-
sion. Quant aux internes, leur nom-
bre a augmenté dans des proportions 
très importantes. 

Il ne nous est pas possible d'indi-
quer encore le chiffre exact des ren-
trées. Il nous suffira de dire que ce 
chiffre est supérieur de plus de 40 
sur l'année dernière. 

Il augmentera encore, quand les 
cours agricoles seront repris. 

Ajoutons que, certainement, il 
faudra dédoubler — si ce n'est pas 
chose déjà faite — les classes de 6e 

où le nombre d'élèves est très élevé. 
A titre documentaire, signalons, 

également, que les classes enfantines 
ont vu leur contingent s'accroître. 

Et puis, la rentrée n'est pas encore 
terminée. 

A 
Le lycée Gambetta conserve tou-

jours sa belle réputation d'établisse-
ment secondaire de premier ordre. 

Mais, comme en toute chose, il faut 
dire la vérité, il nous plaît de procla-
mer hautement que les succès obtenus 
par notre vieux lycée sont bien dus 
aux excellents professeurs et maî-
tres et à la sage, excellente et pa-
ternelle administration du distingué 
et dévoué proviseur M. Baron. 

Nous ne faisons que" répéter, ici, ce 
que disent tous ceux qui s'intéressent 
au vieux lycée Gambetta. 

** 
Excellente aussi la rentrée au lycée 

de jeunes filles Clément Marot. 
Le nombre d'internes a augmenté 
dans de sensibles proportions, car, 
avec le cours complémentaire, nous 
croyons savoir que ce nombre dépas-
sera la centaine. 

Quant à l'externat, le contingent a 
aussi beaucoup progressé. 

Mme la directrice du lycée Clément 
Marot est récompensée, ainsi, de ses 
efforts, de son dévouement, qui ont 
été si appréciés durant l'année sco-
laire et de la ferme habileté avec la-
quelle elle conduit son important éta-
blissement. 

Ces résultats ne sont pas définitifs. 
D'autres rentrées sont attendues qui 
donneront au lycée Clément-Marot le 
maximum de ce qu'il peut recevoir. 
Nous sommes heureux de constater 
ces beaux résultats qui font honneur 
à la valeur des maîtresses et à l'excel-
lence de leur enseignement. 

Ecole d'infirmières 
Nous mentionnons avec plaisir le brillant 

succès de Mlle Andrée Garrigues, qui vient 
d'être reçue avec la mention bien à l'exa-
men de fin d'année de l'école régionale des 
infirmières de Toulouse. 

Nos félicitai ions à la jeune lauréate, qui 
est la fille de M. Edmond Garrigues, le sym-
pathique facteur-receveur de Vers. 

Mort subite 
M. Conte, cantonnier en retraite, à 

LaiToque-des-Arcs, avait dit à sa 
femme que, se sentant indisposé, il 
resterait au lit un peu plus qu'à l'or-
dinaire. 

Sa femme sortit et se rendit aux 
champs. Quand elle revint, elle trou 
va son mari mort. 
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OFFRE GRACIEUSE 
E. POPOVSTCH 

Coiffeur pour Dames 
rue du Maréchal-Foch 

CAHORS, téléphone 170 
est heureux de faire part à son élégante 

clientèle que 
l'Académie Scientifique 

de Beauté 
DE PARIS 

a délégué une Dame Professeur de son 
Institut pour faire dans ses Salons des 
démonstrations gracieuses de ses célè-
bres méthodes et produits universelle 
ment réputés. 

DU 3 AU 15 OCTOBRE 
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Il donne communication d'un « Vidi-
mus » délivré par le notaire Géraud 
Somspaoer. Il s'agit d'un acte d'homma-
ge prêté par Arnaud de Montégut et par 
Bertrand de Montégut le 9 décembre 
1281, à l'évêque Raymond de Cornil, ma-
gnifiquement écrit en bâtarde. Ce « Vi-
dimus » a été retrouvé par notre Pré-
sident d'honneur, M. le chanoine Gala-
bert. 

M.' le chanoine Foissac communique 
une lettre de M. Chaudru, de Bannes, 
près Saint^Céré, concernant les vestiges 
d'une station gallo-romaine ou franque 
trouvés au pech de Sancy. 

Le même signale pour ceux qui s'in-
téressent à la préhistoire en Afrique du 
Nord, un excellent exposé de M. Rey-
gasse, Directeur du musée d'ethnogra-
phie d'Alger, dans la Revue Historique 
de 1931. 

M. le chanoine Foissac donne lecture 
du « Livre de Baison » de M. Pagès, de 
Grézels, de 1789 à 1799, où se reflètent 
les impressions plutôt défavorables, 
produites par les événements contem-
porains (Bévolution, Directoire) sur Un 
esprit simple qui salue avec enthousias-
me la venue de Bonaparte, apportant 
la paix à l'Eglise et à l'Etat. 

Les Amis du Beau Vieux Quercy 

La Conférence José Germain 

Malgré l'abominable température qui 
sévissait lundi soir à Cahors, malgré les 
rafales de vent et de pluie, un très 
nombreux public s'était rendu au Théâ-
tre, pour la première réunion des 
« Amis du Beau Vieux Quercy ». Et il 
a fait au très distingué conférencier, 
José Germain, un chaleureux et vibrant 
succès. 

■ <>SK> 

UN DEPLACEMENT! 

Nous avions fait part, il y a quelque 
temps, à l'Administration des P. T. T., que 
la boîte aux lettres lixée contre le mur de 
la Prélecture était mal placée. 

Il arrivait, souvent, que des personnes, 
voire même ceux qui sont chargés de faire 
la levée, laissaient tomber une lettre. G'était, 
alors, une lettre perdue, car elle allait direc-
tement s'engouffrer dans l'égoût qui était à 
proximité. 

Il suffisait donc de déplacer la boîte aux 
lettres, la plaquer un peu plus bas. 

C'est chose faite aujourd'hui. On a même 
remplacé la vieille boîte en bois par une 
boîte en fonte. 

Tout est donc pour le mieux, et les inté-
ressés sont heureux d'adresser leurs remer-
ciements à l'Administration des P. T. T. et 
à son dévoué directeur qui a entendu les 
doléances du public. 

L. B. 
„ >gj< 

Nos compatriotes 
Nous apprenons avec plaisir que 

M. Roger Monmayou, fils du sympa-
thique docteur bordelais, propriétai-
re du Château de Ferrières à Séri-
gnac (Lot), est reçu au concours 
d'admission aux carrières diplomati-
ques et consulaires en date du 1" 
juin 1932. 

Le jeune lauréat s'est embarqué à 
Marseille, le 5 octobre, à bord du 
« Patria » pour rejoindre en Egypte 
le poste qui lui a été confié. 

Nous sommes heureux d'adresser 
à M. Roger Monmayou et à toute sa 
famille nos sincères félicitations. 

Il voulait faire peur ! 
Samedi, vers 16 heures environ, 

quatre jeunes gens de Francoulès 
étaient venus à Cahors pour acheter 
des pétards et des pièces d'artifice 
pour la fête de cette commune. 

Après avoir fait leur achat, ils cir-
culèrent sur le Boulevard. L'un d'eux 
ayant pénétré dans l'urinoir de la rue 
J.-B.-Delpech, un de ses camarades, 
Marcel M..., 19 ans, domestique agrij 
cole à Prayssac, lança dans l'urinoij 
un pétard qui explosa. 

Mais l'explosion fut formidable 
provoqua une vive émotion parmi le 
passants qui accoururent. 

Les agents de police conduisirent 
les jeunes gens au poste. 

Marcel M. déclara que c'était lui 
qui avait lancé le pétard, mais qu'il 
ne croyait pas que l'explosion fût aus-
si forte. 

Procès-verbal a été dressé. 

Tapage nocturne 
Alexandre Bénoni et son camarade 

Garibaldi, sujets italiens, manœuvres 
à Cahors, avaient fait un bon repas, 
bien arrosé. 

Dans la nuit, se trouvant rue du 
Ghàteau-du-Roi, ils lirent du tapage. 

Comme les habitants, réveillés en 
sursaut, protestaient, les deux co-
pains les injurièrent. 

Plainte fut portée et le commissai-
re de police dressa procès-verbal aux 
deux noctambules. 

Un coup de marteau 
M. Roziès, plombier à la Cie du Bour-

bonnais, au cours de son travail, "dut frap-
per du marteau avec la main gauche. Un 
coup mal dirigé écrasa le pouce droit de 
M. M. Roziès qui subira une incapacité de 
travail de 12 jours. 

Une auto contre un rocher 
Samedi matin, vers 11 h., M. As-

taing, 47 ans, négociant à Perpignan, 
conduisait son auto dans laquelle se 
trouvaient sa femme et son fils, se 
rendant à Paris. 

Arrivé près de la commune de La-
madeleine, au lieu dit « Métairie des 
Prés », M. Astaing ne fut plus maî-
tre de la direction de la voiture qui 
alla heurter un platane et puis le ro-
cher. 

Le choc fut rude. Les voyageurs re-
çurent de fortes contusions. 

Des témoins de l'accident accou-
rurent et portèrent secours aux voya-
geurs, dont la figure était ensanglan-
tée. 

Ils furent transportés à l'Hôpital 
de Cahors où des soins leur furent 
donnés. 

M. Astaing avait une blessure à 
l'arcade sourcilière et ressentait de 
vives douleurs dans les bras. Mais 
son état n'est pas grave. 

Quant à Mme Astaing et son fils 
ils se plaignaient de contusions sans 
gravité. 

Tentative d'incendie 
Plainte a été portée contre le sieur 

P..., demeurant à Mayrinhac-Len-
tour, pour tentative d'incendie. 

P... a des moments... d'absence, 
lorsqu'il a bu un peu trop. A ce mo-
ment-là, il n'a qu'un désir, celui de 
mettre le feu à sa grange. 

Trois fois de suite, il a essayé de 
la faire flamber. II n'a pas réussi. 
Mais les voisins ont averti la gendar-
merie qui a ouvert une enquête. 

Vol de bicyclette 
Plainte avait été portée pour vol 

d'une bicyclette, commis, le 15 août, 
à Gorse, au préjudice de M. Noygues. 

Une enquête fut faite et elle a 
abouti à la découverte du coupable. 
Ces jours derniers, la bicyclette était 
découverte dans un fourré, près de 
Labastide-du-Haut-Mont. 

Les soupçons se portèrent sur un 
jeune homme, âgé de 19 ans, nommé 
L..., de St-Perdoux, interrogé il a re-
connu être l'auteur du vol. 

Procès-verbal a été dressé. 

Inscrivez-vous dès maintenant, pour 
un essai des nouvelles Citroën 8, 
10, 15 CV., à LA SUCCURSALE 
CITROEN, Avenue Gambetta, à 
CAHORS. 
Les Usines Citroën lancent, cette an-

née, 3 modèles entièrement nouveaux. 
D'abord une 8 CV. 4 cylindres qui est 
appelée à remporter le même succès que 
sa légendaire devancière la petite 5 CV. ; 
une 10 CV. 4 cylindres, voiture remar-
quablement au point, aboutissement de 
14 années d'expérience et de succès sur 
le modèle 10 CV., et une 15 CV. 6 cylin-
dres, voiture de grande classe, tant par 
ses qualités de confort et d'élégance raf-
finée que par ses performances. 

Ces trois modèles comportent une sé-
rie de perfectionnements d'une grande 
valeur technique : le « moteur flottant », 
l'un des progrès les plus sensationnels 
réalisés au cours de ces dernières années 
dans la technique automobile, et qui 
s'est étendu à toutes les voitures de tou-
risme ; un nouveau châssis tubulaire Ci-
troën, trois fois et demie plus résistant 
que le meilleur cadre de construction 
courante ; une boîte de vitesse synchro-
nisée permettant les changements de vi-
tesse « à la volée », sans heurt ni bruit 
et deuxième vitesse silencieuse ; suspen-
sion très souple avec 4 amortisseurs 
hydrauliques Houdaille réglés par ther-
mostat ; pneus « superconfort » Miche-
lin, carrosserie « tout acier », dont la 
résistance légendaire est encore augmen-
tée par le mode de construction « Mo-
nopièce », le plus grand progrès fait 
pour la sécurité des passagers ; enfin, 
point très important, ces carrosseries 
comportent toutes des glaces « Sécu-
rit » inéclatables. 

Nous vous engageons vivement à es-
sayer le plus tôt possible un de ces nou-
veaux modèles, car aucune description, 
si complète soit-elle, ne vaut un essai. 

Une auto capote 
Au tournant des Levades (commu-

ne des Junies), une auto, pilotée par 
M. Caunésil, a capoté. 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonnes. 

Défaut de feu 
Louis Gazziaro, ouvrier agricole à 

Duravel, était en voiture, mais celle-
ci n'avait ni feu blanc à l'Iavant, ni 
feu rouge à l'arrière. 

Les gendarmes ont dressé procès-
verbal. 

Les Sport? i J 
Les Amis du Rugby 

La société sportive « Les Amis du 
Rugby », qui prodigue ses encourage-
ments de toute sorte aux amateurs de 
football et à nos clubs locaux, s'est réu-
nie le 6 octobre, à son siège social, Café 
de Bordeaux. 

De nombreux sociétaires étaient pré-
sents à la réunion, au cours de laquelle 
il a été procédé à l'élection du bureau. 
. M. Boué. entrepreneur à Cahors, a été 
élu président par 13 voix sur 16 vo-
tants. 

MM. Couderc et Delgal, ont été élus 
vice-présidents par acclamations. M. 
Sarrazin a été désigné pour remplir les 
fonctions de secrétaire ; M. Laucou a été 
élu trésorier, et MM. Cocula, Lacoste, 
Chandelu et Palame, membres de la 
commission des déplacements. 

M. Lacoste a proposé l'iiistulïtiiiuii our 
le terrain de sports de bains-douches à 
trois becs; après discussion, son projet 
a été rejeté, les fonds nécessaires à sa 
réalisation faisant défaut. 

M. Couaillac a posé diverses ques-
tions au sujet de l'habillement des 
joueurs. M. Lacoste a exposé certains 
points de vue et proposé de demander 
à l'Aviron Cadurcien quel serait le 
montant des frais de déplacement de 
certains joueurs se trouvant à l'exté-
rieur. 

Après discussion, un crédit de 300 
francs a été alloué à la commission de 
l'habillement pour l'achat de trois pai-
res de bas et de 15 flottants. 

Une subvention de 200 fr. a été al-
louée à l'Aviron Cadurcien pour l'ai-
der au déplacement des joueurs se 
trouvant à l'extérieur, pendant le mois 
d'octobre. 

M. Couderc a proposé que la société 
se réunisse deux fois par mois, le 1er et 
le 3° jeudi, afin de préparer le travail 
du mois. 

Enfin, les « Amis du Rugby » ont 
émis le vœu que l'Aviron Cadurcien 
veuille bien s'occuper sérieusement de 
former une deuxième équipe, qui pos-
sède déjà un certain nombre de joueurs, 
pleins d'entrain et de bonne volonté, et 
qui pourraient fournir, en même temps 
qu'une excellente réserve, une très bon-
ne équipe pour plus tard. 

AVIRON CADURCIEN 
Devant quelques énervés, l'Aviron Cadur-

cien a pris hier un sérieux galop d'entraî-
nement. Devant rencontrer Gaillac et ce der-
nier ayant déclaré forfait, c'était là une 
très belle occasion de parfaire l'entraîne-
ment. 

L'A. C. possède cette année une très belle 
équipe, et surtout, ce que nous croyons avec 
plaisir, de très bonnes réserves qui font bien 
augurer pour la saison. 

Faisons donc confiance à la Commission 
de Rugby, qui mettra dimanche une très 
belle équipe pour rencontrer le Gallia Club 
Toulousain. Les Cadurciens doivent, à mon 
humble avis, débuter par une brillante vic-
toire. A eux maintenant de montrer leur 
valeur. 

G. R. 
Le soir mardi, réunion de la Commission 

de Rugby, au siège social, café Tivoli, à 
20 h. 30. 

* *» 
Les Jeunes gens qui ont satisfait aux 

épreuves du Brevet de Préparation mi-
litaire sous les Couleurs de l'A. C. sont 
priés de retirer leur diplôme chez M. 
Astruc, rue nationale, 37, Cahors. 

Frégate Cadurcienne 
La Frégate Cadurcienne ne s'est encore 

pas fait parler d'elle cette année, mais cela 
ne l'empêche pas de travailler à la forma-
tion de son équipe et à l'élaboration du ca-
lendrier. 

Les souliers à crampons ayant été chaus-
sés dès les débuts de septembre, c'est avec 
un bel entraînement que l'équipe se pré-
sentera devant le public. 

La compétition du Lot devenant de plus 
en plus forte, vu le nombre toujours crois-
sant des sociétés qui y adhèrent, n'a encore 
pu donner ses dates de championnats. 

Nos Frégators enlèveront-ils le trophée 
que détient Gramat ? Aucun pronostic, mais 
beaucoup d'encouragements s'adressent à nos 
poulains. 

La Frégate Cadurcienne se trouvant libre 
dimanche, demande match sur terrain ad-
verse. 

Ecrire au Secrétariat (café du Midi). 

Tournoi de Ping-Pong 
Un tournoi de Ping-Pong aura lieu le lun-

di 17 courant au café de Bordeaux. 
Les jeunes gens désirant y prendre part 

sont priés de se faire inscrire jusqu'au di-
manche inclus. 



Arrondissement de 
Casteinau-Montratier 

Nécrologie. — Nous apprenons avec re-
gret la mort de M. Eugène Arnal, pharma-
cien, décédé lundi soir à Castelnau. 

Cette mort a vivement ému notre popu-
lation. 

Nous adressons à Mme Arnal, à la fa-
mille nos sincères condoléances. 

Crayssaç 
Auto contre bicyclette. — M. Ros, 

charcutier à Luzech, rentrait chez lui 
en auto, lorsqu'au croisement des Vi-
tarelles, une jeune fille traversa la 
route, à bicyclette. 

M. Ros n'eut pas le temps de frei-
ner ; l'auto heurta la jeune cycliste, 
Mlle Bousquet, qui fut projetée sur le 
sol. 

M. le docteur Vidal, de Luzech, a 
prodigué ses soins à la blessée, dont 
l'état est assez grave. 

Les Junies 
Hyménée. — Nous apprenons avec 

plaisir le prochain mariage de Mlle 
Fernande Raynal, de la Masse, avec 
M. Roger Boulzaguet. 

Nous adressons nos meilleurs vœux 
de bonheur aux jeunes époux. 

Albas 
Belle soirée éducative et récréative. — Il 

nous est profondément agréable de souli-
gner cette belle soirée, qui a été donnée sa-
medi soir, dans la salle des fêtes de la mai-
rie, par M. le docteur Doriot, conférencier 
de l'Office national de l'Hygiène sociale, dé-
légué du Ministre de la Santé publique. 

Et tout d'abord, remercions au nom de la 
municipalité et de la population, le distin-
gué chef des services d'Hygiène de la Pré-
fecture du Lot, qui accompagnait le confé-
rencier, d'avoir bien voulu comprendre Albas 
dans ses tournées. 

Privilège d'autant plus saillant et à met-
tre en vedette que cinq soirées seulement ont 
été données dans le département du Lot par-
ce que le Ministère appelle M. Doriot en 
mission dans d'autres régions que la nôtre. 

Et nous le regrettons d'autant plus pour 
nos compatriotes du Lot, que c'est d'un inté-
rêt vraiment palpitant d'entendre la char-
meuse éloquence de M. Doriot. 

Il faut un fin lettré et un brillant ora-
teur de sa trempe pour exposer des sujets 
aussi éducatifs tels que la prophylaxie de 
la tuberculose, les nécessités rurales de l'eau 
potable, la vaccination des nouveau-nés au 
B.-C.-G. en éclipsant toutes les données 
rébarbatives de tels problèmes pour faire une 
optimiste vulgarisation scientifique accessible 
à tous. Aussi bien, la péroraison de l'irrésis 
tible conférencier a été saluée d'enthousias-
tes applaudissements. 

La 2" partie de la soirée, consacrée aux 
projections du cinéma parlant, nous a per 
mis de suivre notamment tout l'attrait de 
ce film éducatif « La Source », d'une pa-
thétique et saisissante réalité, élevant l'âme 
à une sereine altitude qui nous sort avec 
tant de bonheur de trop de fadaises et de 
niaiseries dont se régale à tort une indul-
gente badauderie. 

Avec de tels conférenciers et de telles soi 
rées, il est bon de souligner que le Ministère 
de la Santé publique fait la meilleure pro 
pagande en faveur de l'hygiène sociale. 

Et c'est le vœu que nous avons exprimé à 
M. le docteur Roger, en lui demandant de 
l'appuyer en haut-lieu, qu'il faudrait dans 
nos campagnes déshéritées donner chaque 
hiver une de ces conférences, au moins, 
pour le plus grand profit de la race, de sa 
natalité et de sa conservation. 

Parnac 
Nécrologie. — C'est avec regret que 

nous avons appris, à Parnac, la mort 
de Mme Malbec, décédée à Paris. 

Mme Malbec était la fille et belle-
fille de Mme et M. Jouclet, conseiller 
municipal de Parnac. 

Nous prions la famille de trouver 
ici l'expression de nos bien sincères 
condoléances. 

Montcuq 
Ecole primaire supérieure. — Aux 

derniers examens du brevet élémen 
taire et du brevet d'enseignement pri 
maire supérieur les candidates de no 
tre Ecole supérieure se sont digne 
ment comportées. Ont été définitive 
ment admises : 

Brevet élémentaire : Mlles Bennet 
Jeanne Delmas, Monceyron, Poulan 
ges, Rouquié et Salvan. 

Brevet d'enseignement primaire 
supérieur : Mlles Bennet et Rouquié 

Ces brillants succès mettent une 
fois de plus en relief l'exceller.ce de 
niotre école primaire supérieure di-
rigée avec une grande compétence 
par Mme Buverger, bien secondée par 
des professeurs dévoués. Mlle Ohé 
nommée professeur à Bressuire, se 
j>a remplacée par Mlle Janis qui vient 
de l'Ecole primaire supérieure de 
Lannemezan. La préparation à 1 
deuxième partie du brevet supérieur 
est déjà organisée. 

Bref, notre établissement d'ensei 

gnement primaire supérieur, mérite 
de plus en plus la confiance des élè-

es et de leurs familles. 
Saux 

Brevet élémentaire. — Nous venons 
de voir que notre compatriote, Agnès 
Rausières, vient d'être définitivement 
eçu à l'examen du B. E. 
Nos sincères félicitations à la jeune 

auréate et à la famille. 
Prayssac 

Banquet du samedi Î5 octobre. — 140 adhé-
sions étaient déjà reçues dimanche au soir 
pour le banquet offert à M. Gipoulou, direc-
teur du Cours complémentaire, nommé Che-
valier de la Légion d'honneur. 

La Municipalité recevra d'abord M. de 
Monzie à la mairie de Prayssac. Nous ferons 
connaître si possible l'heure de la réception. 

Pour faciliter la tâche des organisateurs, 
nous prions tous les retardataires d'envoyer 
leur adhésion le plus tôt possible à l'un 
d'eux, M. Pélissié Alfred, premier adjoint au 
Maire ; M. Batut, instituteur ; M. Berrié Clé-
donis, P. T. T. ; M. Robert, vice-président 
S. M. ; M. Cossoul Germain, receveur. ■— 
Le Comité. 

Vire 
Banquet amical. — Dimanche der-

nier, la municipalité de Vire offrait 
un , banquet amical à M. Lafargue, 
instituteur honoraire à Duravel, qui 
abandonne les fonctions de secrétaire 
de mairie à Vire, qu'il occupait depuis 

0 ans. Ce banquet, servi à l'Hostel-
ïerie du Vieux-Logis, au port de Vire, 
groupait une quarantaine de convives. 
Parmi ceux-ci, nous citerons : MM. 
Combes, maire ; M. Lafargue ; MM. 
Bersegol et Labruyère, adjoints ; tous 
les membres du Conseil municipal ; 
M. Gipoulou, notre excellent compa-
triote, directeur du Cours complémen-
taire de Prayssac, décoré récemment 
de la Légion d'honneur ; M. André, 
consul de France à Manchester ; 
M. Borredon, instituteur à Duravel et 
M. Alis, vérificateur des poids et me-
sures à Agen, tous deux anciens insti-
tuteurs à Vire ; M. David, le nouvel 
instituteur et secrétaire de mairie de 
Vire, etc.. 

Le menu fut succulent, le service 
parfait ; tous nos compliments à 
M. Doucet, le dévoué restaurateur. 
Lorsqu'un délicieux moka fut servi, 
M. Gipoulou, dans une brillante impro-
visation, se réjouit de se trouver au 
milieu de cette fête de famille ; il 
rappela les liens qui l'unissaient à la 
commune de Vire et à M. Lafargue, 
dont il souligne en termes heureux les 
nombreux mérites. 

M. Marcel Garrigou, au nom des 
anciens élèves de M. Lafargue, lui 
exprime les regrets qu'éprouvaient 
ceux-ci en voyant leur ancien maître 
abandonner les fonctions qu'il avait 
si bien remplies et il souhaita la bien-
venue à M. David. 

M. André, en excellents termes, féli-
cita les organisateurs de cette agape 
amicale, à laquelle il était heureux 
d'assister, et après avoir loué lui aussi 
la façon parfaite dont M. Lafargue 
avait toujours rempli ses fonctions, il 
adressa à son successeur ses souhaits 
de cordiale bienvenue. 

Celui-ci remercia alors tous les ora-
teurs précédents de leurs aimables 
paroles et assura la commune de Vire 
de son dévouement. Il tâchera, dit-il, 
de suivre la trace de M. Lafargue. 

M. Combes, maire, dans un beau 
discours empreint d'une vive émotion, 
retraça la carrière de M. Lafargue et 
rappela les services nombreux qu'il 
avait rendus à la commune de Vire 
et aux diverses municipalités qui 
s'étaient succédé pendant trente ans 
Il lui exprima la reconnaissance et la 
gratitude de tous ses administrés pour 
tout le bien qu'il avait fait. M. Combes 
remercia ensuite tous ceux qui avaient 
tenu à être à ses côtés ce jour-là et 
porta la santé de M. Lafargue et de 
sa famille. 

M. Lafargue parla le dernier. Il le 
fit en termes exquis. Ce fut pour re 
mercier tous ceux qui avaient soumis 
sa modestie à une trop rude épreuve. 
Une émotion difficilement contenue fit 
trembler sa voix. Après avoir évoqué 
les souvenirs de sa longue carrière à 
Vire, il adressa un souvenir ému aux 
maires disparus, dont il avait été le 
collaborateur : M. Alexandre Durou 
et Léonce Durou. 

Il n'oubliera jamais, dit-il, la com 
mune de Vire, à la prospérité de la-
quelle il leva son verre. 

Cette fête de l'amitié, tout à fait 
réussie dans une cordialité affectueuse, 
laissera un souvenir ineffaçable dans 
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Le Seigneur Mystère 
par J. Joseph-RENAUD 

CHAPITRE III 
— Oh ! pour vérifier, c'est bien 

simple : vous n'avez qu'à prier M. le 
commissaire de regarder le disque ; il 
y trouvera le titre du tango. 

Le commissaire fit ce que suggé-
rait Carlios ; le nom du tango était 
bien « Bonjour, Madame »... 

M. Hignette remarqua : 
— C'est curieux comme vous êtes 

renseigné sur les disques de phono-
graphe... 

Carlios eut encore son singulier ri-
re gras : 

— Ça n'a rien d'étonnant... Je fais 
des cachets, régulièrement, pour la 
maison de phonos Lauria. Elle enre-
gistre toutes mes nouveautés. Alors, 
je sais comment sont faits les dis-
ques. Mais, dites donc, Monsieur, est-
ce que là, vraiment vous m'accusez 
d'avoir tué Anselmo ?... Parce que, 
voyez-vous si c'était ça, Monsieur, 

ïnoi je porterais plainte contre 
yous ... 

— En attendant, voulez-vous me 
Bire pourquoi, tandis qu?on essayait 

le cœur de ceux qui y assistâmes. — 
L. D. 

St-Géry 
Réunion électorale. — Excellente réunion 

dimanche. MM. Loubet, Fontanille et Gar-
rigou ont rendu compte de leur mandat et 
exposé leur programme. Tous les délégués 
du canton sont présents. Le sympathique 
maire, M. Rigouste, préside. En termes cor-
diaux, il présente les candidats. Après lui, 
le dévoué conseiller d'arrondissement, M. 
Couderc, exprime la confiance et la recon-
naissance, des républicains du canton, des 
travailleurs des champs et des planteurs de 
tabac, heureux de l'actif dévouement avec 
lequel leur cause fut toujours défendue par 
les trois sénateurs. 

Puis M. Loubet, en un remarquable expo-
sé, traite les graves questions de l'heure et 
dit comment elles doivent être résolues. 
MM. Fontanille et Garrigou s'associèrent à 
ses déclarations. L'assemblée manifeste cha-
leureusement son approbation. Et M. Cou-
derc conclut en assurant les Candidats de la 
confiance des populations rurales qu'ils ont 
si dignement représentées. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Corporation des huissiers. — Les huissiers 
de l'arrondissement de Figeac, se sont réunis 
dimanche, 2 octobre, au palais de justice, à 
l'effet de procéder au renouvellement de 
leur chambre de discipline pour l'année ju-
diciaire 1932-1933. 

Ont été nommés : Président syndic, Me Ge-
nillet, huissier à Lacapelle-Marival ; tré-
sorier, Me Loudes, huissier à Figeac ; secré-
taire, M» Pages, huissier à Livernon ; rap-
porteur, Me Verdier, huissier à Saint-Céré ; 
membre : M0 Gavaillé, huissier à Cajarc. 

Le Rallye Saint-Hubert figeacois. — Les 
membres de notre jeune fanfare de trom-
pes de chasse qui, au cours de cet été ont 
donné des concerts dans différents endroits 
de la ville, présentent leurs excuses aux 
habitants des quartiers où ils n'ont pu en-
core se faire entendre et leur donnent l'assu-
rance que dès les premiers jours du prin-
temps prochain, ils se feront un plaisir et 
un devoir de donner des auditions sur les 
points qui jusqu'ici n'avaient pas reçu leur 
visite. 

Désireux d'avoir une Société plus nom-
breuse, ils font appel à de nouveaux adhé-
rents en les invitant à se faire inscrire sans 
retard chez M. Bessière, directeur de la Fan-
fare, 1, place Vival, qui leur fera le meil-
leur accueil et leur donnera tous renseigne-
ments utiles. 

Collision d'autos. — Samedi, une 
collision d'autos s'est produite à Pren-
tegarde, près de Figeac. 

Les deux voitures étaient pilotées, 
l'une par Mme Roudergues, de Maurs 
(Cantal), l'autre par Mme Lapergue, 
de St-Santin-de-Maurs (Cantal). 

La voiture de Mme Roudergues fut 
couchée sur le côté droit de la- route. 
Mme Roudergues fut assez sérieuse-
ment blessée. 

Les occupants de la voiture de Mme 
Lapergue furent également blessés. 

Les dégâts matériels sont impor-
tants. 

Corn 
Nouvelles militaires. — Le jeune Hug Ma-

rius, du bourg, du 2e contingent de la 
classe 31, est affecté au 502e régiment de 
chars de combat, à Angoulême ; — notre 
jeune ami, l'instituteur Pélaprat Justin, sol-
dat au 92e R. I. à Clermont-Ferrand, a été 
nommé caporal, après 6 mois de service. 

Nouvelles agricoles. — Nos vignerons sont 
occupés à cueillir les quelques raisins que 
les intempéries ont épargnés, mais la ré-
colte de vin sera médiocre ! 

Même situation du côté des tabacs. Ceux-
ci furent inondés au début de juin, grêlés 
trois fois dans le courant de l'été, et un 
planteur retardataire a encore eu sa récolte 
gelée le 6 octobre : toute la gamme des 
calamités atmosphériques et peu d'espoir 
pour les prochaines livraisons ! 

A quand la Caisse d'assurances qui garan 
tirait aux agriculteurs la juste rémunéra 
tion de leur dur labeur ? 

Saint-Céré 
E. P. S. de garçons. — Sur 6 can-

didats au brevet élémentaire de la 
session d'octobre, 4 ont été reçus 

A Cahors : Darnis Eugène, de Saint-
Denis ; Biassette Alain, de Saint 
Laurent ; Pressouyre Maurice, de Co 
miac ; — A Tulle : Jourzac Daniel, 
de Liourdes. — Nos meilleures féli 
citations. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Foire. — Notre foire a été assez 
belle. Voici les principaux cours pra 
tiqués : 

Bœufs de boucherie, 170 à 210 fr. 
bœufs de travail, 130 à 150 fr., le tout 
les 50 kilos ; moutons de boucherie, 
3 fr. 50 ; agneaux de boucherie, 
4 fr. 75, le tout le kilo ; porcs de char-
cuterie, 290 à 320 fr., les 50 kilos ; 
porcelets, 100 à 250 fr. la pièce ; pou 
lets de grain, 5 fr. 50 ; poules, 4 fr. 50; 

canards, 5 fr. ; dindes, 4 fr. 50 ; la-
pins domestiques, 2 fr. 50 ; lapins de 
garenne, 4 fr. ; lièvres, 5 fr., le tout 
la livre. ; perdreaux, 10 fr. la pièce ; 
oies, 80 à ll'O fr. la paire, œufs, 
5 fr. 50 la douzaine ; blé, 35 fr. ; sei-
gle, 25 fr. ; maïs, 25 fr., le tout le 
carton de 30 litres ; avoine, 30 fr., le 
sac de 80 litres. 

Foire du 22 octobre. ■— Notre prochaine 
foire, récemment créée, se tiendra le same-
di 22 octobre. Comme chaque année, son 
importance sera grande et les divers mar-
chés seront bien garnis et approvisionnés. 

Ecole d'artisanat. — Le Conseil 
municipal a, dans sa dernière séance, 
voté un crédit de 1.000 fr. pour la 
création d'une bourse à l'école d'arti-
sanat rural de Souillac. Avis aux in-
téressés. 

Enseignement. Mouvement des ins-
tituteurs. — Mme Bourdarie, insti-
tutrice à Vaillac, est nommé à Saint-
Germain ; M. Sénac, instituteur à 
Salviac, est nommé à St-Germain ; 
Mme Brouel, institutrice à Laborie 
(Prendeignes) est nommée à Quissac; 
Mme Theil, institutrice à Ladirat, 
est nommée à Gofses ; M. Nouelles, 
instituteur à Condat, est nommé à 
Saint-Sozy ; M. Rigal, instituteur à 
Flaugnac, est nommé à Montcléra ; 
M. Lagarrigue, instituteur à Gramat, 
est nommé à St-Cirgues; Mme De-
viers, institutrice à Lafontade (Gour-
don), est nommée à Lamativié. 

Perdu et trouvé. — Il a été trouvé : 1. Un 
porte-monnaie contenant une certaine somme, 
par M. Rhodes Edouard à St-Cirq-Madelon ; 
2. un sac à main contenant Une somme et di-
vers articles, par Mme Antonia Mabru, à 
Vèzes, commune de Gourdon ; 3. un agneau 
de boucherie : le réclamer à M. Baynat, bou-
cher à Gourdon, qui a bien voulu le retirer; 
4. un sac à main contenant une certaine 
somme, par M. Sam Saporta, marchand fo-
rain à Brive ; un coupon de tissu par M. 
Pugnet, à Fontneuve-Gourdon. 

Perdu : Deux roues de secours pour auto-
mobile, par le docteur Martin-Bihours, à 
Gourdon. 

Gramat 
- Nous avons appris 

la mort de Mme Vedel, 
décédée à l'âge de 79 ans. 

Cette mort met en deuil nos amis, 
M. Vedel, le quincaillier bien connu et 
M. Vedel, conseiller municipal. 

Les obsèques de Mme Vedel ont été 
célébrées au milieu d'une nombreuse 
assistance, qui a témoigné à la famille 
de vives sympathies. 

Nous prions MM. Vedel et la famille 
d'agréer nos sincères condoléances. 

Martel 
Etat-civil du mois de septembre. — Nais-

sances : Une fillette prénommée Jacqueline-
Renée, de Jacques Schmitt, manœuvre ma-
çon et de Anne Passeriau, domiciliés rue de 
l'Eglise ; un garçon prénommé André-Albert, 
5B enfant des époux Etienne Laguillaumie-
Borie, domiciliés au hameau de Mayrangle. 

Mariage : De M. Paul-Maurice Crest, pro-
priétaire-agriculteur, domicilié au village de 
Chapou, commune de Tauriae, avec Mlle 
Renée-Louisa Chassain, institutrice publi-
que, domiciliée à Tauriae et résidant mo-
mentanément à Martel, Fossé du Capitaine. 

Décès : Marie Grégory, veuve Laval, 77 
ans, à l'hospice de Martel ; Etienne Valade, 
époux de Maria Cheyssial, 74 ans, domicilié 
à Loupchat ; Pierre, dit Marcel Delluc, 
époux Chapelle, pâtissier, 58 ans, domicilié 
place des Consuls ; Marie Boutarie, veuve 
Devet Jean-Baptiste, 83 ans, sage-femme, 
domiciliée avenue de la Gare, 

Vayrac 
Remise de décoration. — Le brigadier de 

gendarmerie de Vayrac, a remis la croix d 
Chevalier de la Légion d'honneur à M. La-
faye, grand mutilé de guerre. 

d'ouvrir la porte, et que tout 1° mon-
de restait sur le palier, vous seul 
êtes redescendu chez vous ? 

— Il y avait mes deux petiotes, 
Louison et Catherine, qui pleuraient.. 
Le remue-ménage les avait réveil-
lées. Je les entendais d'ici. Louison, 
surtout, qu'est très nerveuse... Et puis 
j'avais les mains pleines de sang... 
J'ai pas été fâché de les passer au 
savon. Si vous trouvez que c'est pas 
naturel... Mais avant de m'accuser, 
vous ne pourriez pas expliquer com-
ment Anselmo a fermé la porte de 
l'extérieur, et passé ensuite à l'inté-
rieur ? 

— Taisez-vous !... Attendez qu'on 
vous interroge ! 

A ce moment, Darboin rentra fiè-
rement avec Lebreton et Lardy. 

1— On n'a rien trouvé, chef, dit Lar-
dy. Ni dans sa turne ni sur lui... 

— Eh bien ! Darboin, vous allez 
chercher avec M. le commissaire, dans 
tout l'appartement, si les bijoux et les 
billets en question sont là ou non. 
Monsieur, Blancher, empêchez qu'il 
touche aux surfaces polies qui peu-
vent avoir des empreintes digitales. 
Dans la pièce à droite, n'approchez 
pas du corps... Mais vous pouvez 
chercher dans les vêtements que j'ai 
vu pendus... Vous, Lebreton, descen-
dez avec Carlios, chez lui, au des-
sous... Attendez-moi... 

Les recherches dans l'appartement 
ne donnèrent aucun résultat : bijoux 
et billets restaient introuvables. 

Elles venaient de se terminer 
quand on frappa à la porte. C'était le 
chef de service d'identité judiciaire 
qui arrivait accompagné de ses aides 
et du docteur Coriard, le fameux mé-
decin légiste. 

— D'après ce qu'on me raconta, on 
vous fait là une sale blague, Mon-
sieur Hignette, dit le docteur. On 
vous colle une énigme judiciaire qui 
n'est pas commode à résoudre ! Votre 
nomination au poste de M. Barthélé-
my a fait des jaloux... Peut-être qu'un 
de ces jaloux a commis le meurtre 
dans ces mystérieuses conditions rien 
que pour vous embêter. 

— Je ne suis pas si embêté que ce-
là. Je ne sais pas comment on a fait 
le coup, mais je tiens le meurtrier !... 
Messieurs, nous vous abandonnons 
l'appartement... Si vous avez besoin 
de quoi que ce soit, il y a deux agents 
cyclistes sur le palier. 

M. Hignette, le commissaire, Lebre-
ton et Lardy descendirent au troi-
sième. 

Des portes s'ouvrirent, des têtes 
se penchèrent ça et là au-dessus de 
la rampe... Où donc allait la police ? 
Ah ! chez Carlios !... C'est donc que 
les soupçons que tout le monde avait 
eus étaient justifiés... Ou peut-être 
que non... La police, vous savez !... 

— M. Carlios, nous allons perqui-
sitionner chez vous ?... 

— Mais oui, j'ai rien de caché... 
Seulement, s'il y a moyen, Messieurs, 
tâchez de ne pas épouvanter les mô-
michonnes !... 

Nécrologie. 
avec regret 

La Maison CAMBRAY, 18, rue des Sou-
birous, CAHORS, informe sa nombreuse clien-
tèle qu'il reste encore quelques 

FAUTEUILS RÉCLAME A 230 fr. 
Il y a aussi de très beaux fauteuils, ultra-

modernes en velours métal 

à fr. pièce. 
UNE VISITE N'ENGAGE A RIEN 

VBNB^ VOIR 

Foi rrures Pelleteries 

Exploit de bandits 
De Chicago. — M. Norman Collins, ban 

quier à Chicago, a été enlevé par des ban-
dits ainsi que sa femme. Mais celle-ci fut 
relâchée pour aller chercher 5.000 livres 
sterling, réclamées pour la mise en liberté 
de son mari. 

Déraillement du rapide Paris-Bâle 
De Paris. — Le rapide partant à 7 heures 

de la gare de l'Est pour Bâle, a déraillé à 
Villepartaux près de Gretz, pour des causes 
encore inconnues. On signale cinq blessés 
légers. 

Suicide d'une danseuse 
De Paris. — Mlle Sacha Lyo, danseuse au 

Casino de Paris, âgée de 17 ans, s'est asphy-
xiée par le gaz d'éclairage. Amour contrarié. 

Drame de ia misère 
L'explorateur allemand bien connu, Hei-

land, âgé de 56 ans, s'est suicidé avec son 
fusil de chasse, pour soucis d'argent. 

Accident d'aviation 
De Berlin. — Un avion de sport s'est 

écrasé sur l'aérodrome de Butzweiler. Le pi-
lote a été tué et le passager grièvement 
blessé. 

La perquisition commença dans la 
salle à manger, elle ne dura pas long-
temps... 

Une chaise avait attiré aussitôt 
l'œil de Lebreton ; il l'approcha d'une 
lampe... 

Elle portait de légères traces de 
sang. 

— Est-ce que quand vous êtes des-
cendu tout à l'heure, Carlios... oui, 
soi-disant pour vous laver les mains 
et consoler les gosses... est-ce que 
vous avez touché à cette chaise ? 

—■ Non, sûrement non !... Je suis 
allé droit à la cuisine, me passer les 
mains à l'eau... puis dans la cham-
bre à coucher où sont les petites. 

:—■ Faites voir vos semelles !... Ah ! 
elles ont du sang... 

— Rien d'étonnant, Monsieur !... 
J'ai dû me mettre ça là-haut, en mar-
chant... et j'dois pas être le seul... 

Darboin regarda rapidement ses 
semelles, la droite et la gauche, et 
murmura : 

— En tous cas, moi, je n'ai rien... 
J'ai eu d'ia chance de n'pas marcher 
dedans !... 

— Alors vous êtes certain, Carlios, 
de ne pas être monté sur cette chai-
se ? 

Carlios eut encore son bizarre rire 
gras... 

— Bien sûr, quoi... En voilà une 
idée ! 

Le brigadier monta sur une au-
tre chaise. Il examina le dessus de 
l'armoire contre laquelle se trouvait 

Les dernières créations de la mode et le complé-
ment de l'élégance féminine se trouvent à la Maison 

J. BESOMBES & A. ARNOUIL 
3, JSEvie <Iti MaréohaLl-Joffre s-s CAHOSS 

Un grand choix de pelleteries avec lesquelles on 
vous confectionnera, Cols, Cravates, Echarpes selon 
votre goût, qui vous donneront un cachet personnel. 

Avec les froids rigoureux, une visite s'impose, elle 
vous convaincra. 

MODÈLES LES PLUS VARIÉS, A QUALITÉ ÉGALE 
PRIX SANS CONCURRENCE 

TOUTES TRANSFORMATIONS — RÉPARATIONS — LUSTRAGE, ETC.. 
Eîivtrée libre e>* le meilleur aooueil 

Avec le mal au dos 
le travail ne se fait pas 

Le mal au dos empêche tout effort 
physique. Il rend pénible toute activité, 
que celle-ci s'exerce dans le ménage, à 
l'atelier ou au bureau. La méthode de 
traitement actuellement recommandée 
est celle qui consiste à prendre matin et 
soir un cachet de Gandol. Rapidement la 
douleur s'apaise, les muscles se décon-
gestionnent, les reins fonctionnent et 
éliminent l'acide urique que le Gandol 
vient de dissoudre. En plus, le Gandol 
arrête la production de l'acide urique 
dans le sang. Son action dépurative 
contre le rhumatisme est donc totale. 
Le traitement au Gandol ne fatigue ja-
mais l'estomac et vaut 12 fr. 75 pour 
dix jours. Phie Orliac à Cahors et ttes 
pharmacies. 

AVIS 
La Ligne d'Autobus Cahors-Ville-

franche et retour est complétée par la 
nouvelle ligne Villefranche-Cahors et 
retour. Départ de Cahors, Hôtel du 
Midi, matin 6 h. 50, soir 16 h. 30, pour 
arriver à Villefranche à 9 h. 15 et 
19 h. 15. Départ de Villefranche-gare, 
matin 7 h. 40, soir 19 h. 15, et ce à par-
tir du 14 courant. 

Les deux lignes se croiseront matin et 
soir à Limogne, pour assurer la corres-
pondance des voyageurs provenant de 
Varaire, Bach, Vaylats, Escamps. 

ON DEMANDE DE SUITE 
bonne ouvrière pour atelier 

R. GILLET, tailleur 
Samedi 15 octobre 1932, à quatorze 

heures. Allées Fénelon, à Cahors, il sera 
procédé à la vente aux enchères publi-
ques de deux chevaux provenant de la 
Gendarmerie. 

CONTOU. 

A VENDRE 

MAISON DE RAPPORT 
dans rue commerçante 

3 magasins, 3 étages, 26 pièces 
cour et écurie 

S'adresser à M. MIQUEL, Bourrelier, 
rue Clemenceau, de 1 heure à 3. 
UllllllIlinililIlIllllllHIillllHIIIIIIUlllllllllSEIIIII 

POUR LA RENTRÉE 
SES CLASSES 

Parents, vous trouverez à la CHAUS-
SURE CAMILLE, 65, Boulevard Gam-
betta, des chaussures spéciales pour 
écoliers, à semelles cuir, uskide ou 
crêpe. Des articles d'hiver pour dames 
et hommes. Des chaussures spéciales 
imperméables pour la chasse. Tous 
nos articles défient la concurrence par 
la qualité et les prix. 

S O/O aux mutilés. 

ON DEMANDE 

DES OUVRIERES 
à l'Eclairage Général 

2, avenue de l'Abattoir 

ON DEMANDE 

Jeune employé de laboratoire 
16 à 17 ans 

Pharmacie ORLIAC, CAHORS 

TBIBUNAL DE COMMERCE 
DE CAHORS 

mi i GARNAL 
Wlédloatlon lodotannlque phosphatée 
Remplace l'HuiSe de Foie de IWorue 

- Prix du Flacon : 14 fransi 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
E» venta dans toutes les pharmaofet 

la chaise incriminée, celle qui avait 
des taches sanglantes. 

Il vit sur l'armoire un petit paquet. 
— Chef !... Regardez donc ça !... 
Il tendit à M. Hignette le petit pa-

quet. 
M. Hignette l'ouvrit... 
Un collier, un bracelet et une bague 

tombèrent sur le tapis de la table !... 
— Ah ! mais je reconnais ce col-

lier !... dit Darboin. Je l'ai remarqué 
dans le tas qui était chez M. Ansel-
mo... Il ne ressemblait à aucun autre, 
avec ses pierres de trois couleurs... 
Le bracelet et la bague je crois les re-
connaître aussi, mais je n'en jurerais 
pas... tandis que ce collier, y a pas 
d'erreur !... 

— Eh bien, Carlios qu'est-ce que 
vous avez à dire ?... 

Le chanteur regardait, stupide-
ment, les bijoux. 

— Je n'ai jamais vu ces choses-
là !... Je ne sais pas comment ça a 
pu se trouver sur mon armoire..." 

Lebreton saisit le chanteur par le 
bras, le secoua fortement, malgré sa 
corpulence, puis le jeta assis dans un 
fauteuil. 

— Allons !... avoue tout de suite 
où tu as mis le reste ?... 

— Mais j'yous dis que je n'eom-
prends rien à ça !... Je n'ai jamais eu 
ces objets en ma possession. 

On fouilla minutieusement. On le-
va les deux petites qui pleuraient, 
pour explorer leur lit, leurs souliers, 
leurs vêtements... 

— Alors, on vous a donné ces bi-

LIQVIDATION JUDICIAIRE 
du sieur BAVGIN Marcel 

Teinturier à Cahors 
Quai Champollion, numéro 3 

Convocation des créanciers 
pour production de titres 
et vérification des créan-
ces. 

(PREMIER AVIS) 
Messieurs les créanciers de la 

dite liquidation judiciaire sont 
invités à produire dans le délai 
de quinze jours, outre ceux 
accordés en raison des distan-
ces, leurs titres de créances 
accompagnés d'un bordereau 
sur papier libre, indicatif des 
sommes par eux réclamées, en-
tre les mains de Monsieur ROUS-
SEAU, arbitre de Commerce, de-
meurant à Cahors, liquidateur 
définitif, ou entre les mains du 
Greffier du Tribunal de Com-
merce, pour être procédé à la 
vérification des créances. 

Cette vérification commencera 
le dix-huit octobre prochain, 
jour de mardi, à treize heures 
trente, en la salle des audiences 
du Tribunal de Commerce de. 
Cahors, sise au Palais de Jus-
tice, où elle sera continuée si 
besoin est. 

La présente insertion est faite 
en conformité des dispositions 
de l'article douze de la loi du 
quatre mars mil huit cent qua-
tre-vingt neuf. 

Le Greffier, 
E. MANEYROL. 

joux pour votre part, dit M. Blacher 
à Carlios. Vous avez un complice ou 
des complices... Vous feriez mieux de 
nous raconter franchement toute 
l'affaire... 

— Mais je la dis !... Je ne dis que 
ça ! C'est honteux !... Traiter com-
me ça un homme et deux enfants !... 
Mais je me plaindrai, que j'vous dis... 
je m'plaindrai !... 

— En tous cas, mon gaillard, on 
t'emmène !... Tu vas coucher à la 
Permanence... Ça te fera réfléchir... 
dit Lardy en passant les menottes à 
Carlios qui se débattait en vain, et, 
en criant, essayait de donner des 
coups de pieds, des coups de tête. 

Une bourrade de Lebreton le cal-
ma. | 

Le cortège descendit l'escalier, Car-
lios maintenu par le brigadier et l'ins-
pecteur, entre une haie de voisins. 

Certains injurièrent le chanteur. 
Puisqu'on l'emmenait ainsi, menot-
tes aux poings, c'est qu'il était coupa-
ble ! 

D'autres prirent son parti : « Trai-
ter ainsi un bon gros qui n'aurait pas 
fait le mal à une mouche... si c'était 
pas malheureux !... » 

Parmi les protestataires, la plus 
véhémente fut certainement la mère 
des sœurs Bulford, une sexagénaire à 
perruque rousse. Elle avait recueilli 
les deux petites qui sanglotaient. 

Elle sortit sur le palier et cria : 

(A suivre). 



GRANDE MAISON DE 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, 

tissus, chapeaux, etc.. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir. 
Teintures de fourrures. 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors : 

Madame Louis BONNET 
2, rue des Capucins 

DÉMÉNAGEMENT AUTO 
-ver® r»A.ï£I® 
Prix spécial si vous 

me laissez choix date sur 15 jours 
Ec. CORVISIER, ASNIÈRES, (Seine). 

Bibiiograpl-y© 

COLLECTION DU TEMPS PRÉSENT 

publiée sous la direction de 
Jean de GRANVILLIEKS 
.. -j?5M° volume 

Louis LIÈVRE 

LE PROCÈS DE NOTRE ÉPOQUE 
Un volume in-8 carré, Prix : 18 fr. 

Editions Jules 1'AL.LA.INDIEK, 75, Rue 
Dareau, Paris (14E). 

La Collection du Temps Présent est une 
suite de vastes enquêtes rédigées par les 
écrivains le» plus compétents, les plus 
impartiaux, sur les catastrophes qui, 
depuis 1914, frappent sans exception, tous 
les peupies, qu us aient été belligérants, 
ou qu'il;» soient demeurés neutres. 

Purtout où us ont porté leur attention, 
les auteurs de cette collection S8 sont 
efforcés de découvrir la vérité et de la 
proclamer. 

M.Jean de GRA.NV1LLERS n'a cessé, 
depuis l'armistice, de prévenir ses con-
temporains de l unne oe la politique 
allemande, malgré les finasseries de ses 
dirigeants successifs. Par se» collabora-
teurs, noua apprenons quels sont les 
dessins des différents peuples. 

Aujourd'hui M. Louis LiEVRE, passant 
du particulier nu général, instruit « Le 
Procès de noUe Epoque ». 

Feu d'observateurs sont aussi bien 
placés que lui, par ses fonctions perma-
nentes a la uliambre des Députes, par ses 
relations continuelles avec les hommes 
d'Etat, pour décrire le spectacle qu'offre 
le Temps Présent. 

La science, qui va de découverte en 
découverte, devrait, par ses progrès hal-

lucinants, donner à l'humanité confiance 
en sa destinée ; au contraire, l'inquiétude 
est le trait marqué de noire génération ; 
les régimes politiques demeurent impuis-
sants à la dissiper, les gouvernements 
sont incapables de répartir équitabiement 
des richesses surabondantes, ils dévorent 
la substance publiqua au lieu de la déve-
lopper, et, dans les airs, une grande voix 
de détresse plane par le monue entier ! 
^ Devant ce» maux, les gens de bon sens 
s*inquiétent. M. Lo uis LIE VRE loin d'aggra-
ver îeurs craintes, leur apporte la certi-
tude qu'ils retrouveront la joie de vivre 
s'ils consentent à un redressement moral 
indispensable s'ils reviennent aux princi-
pes du droit, s'ils restaurent la confiance 
en la parole donnée, le respect de la 
liberté individuelle et les règles de la 
bonne éducation qui ont formé les peuples 
civilisés. 

Et il n'hésitent pas à dénoncer les abus 
qui ont vicié le fonctionnement du régime 
capitaliste et détraqué les machines gou-
vernementales, ce» abus que chaque 
homme indépendant devrait connaître. 

« Le Procès de notre Epoque » établit 
le bilan complet, sans rien omettre ni de 
l'actif ni du passif, de ces vingt dernières 
années ; révèle avec courage, la lourde 
responsabilité des clercs, des amuseurs, 
des endormeurs, des idéologues et des 
démagogues qui n'ont rien tenté pour 
enseigner aux peuples l'usage de la liberté 

Mais plus M. Louis LIEVRE découvre 
les erreurs de notre époque, plus il reste 
confiant dans l'avenir parce qu'il ne doute 
pas que ses contemporains sauront 
enfin retrouver la voie d'une vie saine et 
intelligente, seule capable d'empêcher la 
faillite de la civilisation. 

Pharmacie Paul GARNAL 
97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Organisation moderne 

Larousse Mensuel 
Sommaire du n" 308. Octobre 1932 

Derniers progrès de l'automobile, par M1. 
Fernand PICARD. — Albert-Jules Brasseur, 
par ,M. Jean- MONVAL. — Exposition de la 
faïence française, par Mlle Madeleine DAVID. 
— Historique des ministères (France), par 
Max LEGRAND. — Grammaire de l'Académie 
française, par M. Albert DAUZAT. —1 Le nœud 
de vipères, par M. Louis COQUELIN. ■— Le 
théâtre du Palais-Royal, par M. Camille 
MEILLAC. — Politique intérieure et extérieure, 
par M. Jules GERBAULT; ■— Le Régime du 
Rhum, par M. Camille MEILLAC. — Le Stock 
Exchange, par M. Jacques MAUPAS. — Supra-
conductivité, par M. Jean HESSE. — Thomas 
Albert, par H. Léon ABENSOUR. — Le mois 
littéraire, scientifique, historique et juridi-
que, cinématographique, théâtral, musical et 
artistique. 49 gravures, 1 planche en noir. 
Mots croisés. Le numéro, 4 fr., chez tous les 
libraires et Librairie Larousse, 13 à 21, rue 
Montparnasse, Paris (6E). 

La Révolution en Quercy 
par Eugène SOL 

Le tome IV et dernier de l'ouvrage in-
titulé La Révolution en Quercy va pa-
raître incessamment. On y trouvera le 
récit des événements importants qui eu-
rent lieu dans l'ancien Quercy (le Lot 
actuel, Montauban, Moissac) à l'époque 
de la Révolution, durant les années 
1794-1802. 

In-8" raisin de plus de 400 pages. Prix 
broché : 25 francs (port compris). 

Dans le commerce, le prix sera de 30 
francs. 

Pour recevoir le volume, adresser la 
somme de 25 francs à M. Eugène SOL, 

3, Avenue de Toulouse, à Cahors (Lot). 
Toulouse C. C. 12.603. 

Eau de Cologne 60° 
Prix du litre verre compris 30 fr. 
Prix du 1/2 litre — 16 fr. 
Prix du 1/4 litre — 8 fr. 

Eau de Cologne 90° 
Prix du litre verre compris 38 fr. 
Prix du 1/2 litre - 20 fr. 
Prix du 1/4 litre — 11 fr. 

Toutes ces Eaux de Cologne 
aux Extraits concentrés de fleurs 
constituent de véritables parfums 

top. Cocmi.&N¥ (penonnel intéressé1 

Es %o-$ê.rmif : L, PAHAZLNK». 

Chemin de fer de Paris à iriétos 
Une Agence de Voyageurs 

126, Boulevard Raspail, à Paris 
Il est rappelé au Public que, pour fa-

ciliter les déplacements, la Compagnie 
d'Orléans possède, 126, Boulevard Ras-
pail (Téléph. : Littré 99-67) une Agence 
affectée au service des voyageurs. 

Cette Agence délivre les diverses ca-
tégories de billets au départ de Paris 
pour toutes gares des réseaux d'Orléans, 
du Midi, du Nord, de t'Est et d'Alsace 
et de Lorraine et fournit tous rensei-
gnements et brochures concernant les 
voyages sur ces Réseaux. Elle donne suite 
dans la limite des places disponibles, aux 
demandes de locations de places dans 
les trains rapides et express au départ de 
Paris-Quai d'Orsay et Paris-Austerlitz 
(délai maximum : deux semaines soit 
14 jours avant la date fixée pour le dé-
part, ce jour compris). 

D'autre part, du 1er Juin au l'f Octo-
bre inclus, les bagages à destination du 
Réseau d'Orléans et de ses au-delà sont 
acceptés à l'enregistrement, à cette 
Agence, comme ils le seràient dans une 
gare ; en outre de la taxe afférente au 
transport par chemin de fer, il est perçu 
pour le transport de ces bagages, entre 

la dite Agence et la gare de départ, les 
prix ci après : un colis, 2 fr. ; par colis 
en sus du premier, 1 fr. 

Cette Agence est ouverte tous les 
jours, sauf les Dimanches et jours fé-
riés, de 8 h. à 12 heures et de 13 h.30 
à 18 heures. 

Voyages circulaires 
à itinéraires facultatifs 

Toutes les gares des réseaux de Pa-
ris à Orléans de l'Etat et du Midi, dé-
livrent toute l'année, sur demande préa-
lable, des carnets de 1", 2" et 3* clas-
ses pour voyages circulaires de 500 km. 
de parcours minimum sur les dits ré-
seaux. 

L'itinéraire, qui doit être établi par 
le voyageur lui-même, doit ramener ce 
dernier à son point de départ initial ; le 
voyage peut comporter des solutions de 
continuité dans le parcours par fer. 

Validité. — 30, 45 ou 60 jours suivant 
la longueur du voyage avsc faculté de 
prolongation de moitié. 

Faculté d'arrêt. 
Pour tous renseignements complémen-

taires s'adresser aux gares des trois 
réseaux intéressés ; à l'Agence P.-O. Mi-
di, 16, boulevard des Capucines et à 
l'Agence P. O., 126, boulevard Raspail, 

à la Maison de France, 101, avenue des 
Champs-Elysées, à Paris ; aux Agences 
dé Voyages. 

Cartes d'excursions 
Du 1er au 30 septembre 1932, il est dé-

livré par toutes les gares des réseaux 
d'Orléans, de l'Etat et du Midi des car-
tes dites « d'excursions » en toutes 
classes. 

Ces cartes (individuelles ou de famil-
le) sont valables 30 jours, avec faculté 
de prolongation. 

Elles donnent droit : 
1" à la libre circulation sur les lignes 

de certaines zones de la Bretagne, de 
l'Auvergne, des Cévennes et des Pyré-
nées, permettant ainsi un voyage d'ex-
cursion sans, programme arrêté d'avan-
ce. 

2° à un voyage aller et retour sur le 
parcours compris entre le point de dé-
part et les gares d'entrée et de sortie 
choisies sur le périmètre de chaque zo-
ne envisagée. 

Pour tous renseignements s'adresser : 
aux gares des trois réseaux intéressés ; 
à l'Agence Orléans-Midi, 16, Boulevard 
des Capucines et à l'Agence P.-O., 126, 
Boulevard Raspail, ou à la Maison de 
France, 101, Avenue des Champs-Ely-
sées, à Paris ; aux Agences de Voyages. 
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INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe). 
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PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j àrriyée 

( départ. 
BRIVE... \ ( départ. 
Gignac-Crcssensac. 
SOUILLAC. dép. 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuii 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON.. dép. 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-PeyiïUes. 
Saint- Denis- Ca tus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j ™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade ;. 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., air. 
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TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
La!benque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... S *rr ' ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON (1) d. 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC. dép. 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE | J-

PARIS.. (A.) arr. 
PARIS.. (O.) arr. 

OMNIB. 
1",2", 3- cl. 
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59 
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Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs cpje dans des conditions déterminées 
indicateurs. 

(1) Un train mixte part de Gourdon !e matin à 4 11. Ti et arrive à Brive à 7 heures 

2 43 
2 48 

10 4 
10 15 

consulter les 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac. 
Fumel 
LIBOS 

6 22 
6 29 
6 38 
6 42 
6 49 
6 55 

7 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 3 
15 11 
15 20 
15 24 
15 33 
15 39 
15 50 
15 54 
16 3 
16 10 
16 18 
16 29 
16 34 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 35 
17 47 
17 59 
18 26 
18 32 

18 33 
18 41 
18 50 
18 54 
19 3 
19 10 
19 22 
19 26 
19 35 
19 43 
19 51 
20 3 
20 8 

13<e H/ifoos à Cahors 

dép. 

St-Denis-près-Mai'tel et Aurillac 
St-Denis-prcs-Martel. 
Vayrac 
Bétaiile (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars.... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Gère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. .arrivée. 

5 22 
5 30 
5 36 
5 46 
6 4 
6 12 
6 23 
6 45 
7 2 
7 20 
8 2 

34 21 
34 29 
34 35 
14 44 
14 57 
15 5 
15 14 
15 34 
15 51 
16 7 
16 50 

13 
21 
2 '< 
31 
45 
52 

» 
21 

! / 

37 
17 
il 
17 
17 
18 
18 
38 38 
19 55 
19 41 

Auriil&c à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran Çarrèt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaiile (arrêt) 
Vayrac 
St - Déni s - p rè s - Ma rtel. 

» 
39 
51 

7 
25 
33 
43 
51 

» 
7 

14 

0 3 
0 43 
0 55 
1 12 
i 28 
3 36 
1 46 
1 54 
2 3 
2 7 
2 34 

17 11 
17 53 
18 5 
18 22 
38 38 
18 46 
19 2 
19 11 
39 18 
19 24 
19 32 

Le Buisson à St-Benis-près-lïartel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar 

7 33 

7 45 

7 50 

59 

9 

6 32 

7 53 

8 23 

10 56 

13 20 

11 27 

11 56 

12 S 

>0 59 

12 5 
12 44 

33 31 

13 48 

33 53 
14 1 

34 11 

St-Benis-près-Martel au B 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

6 50 

6 59 
8 19 
5 22 

Le Buisson, ar. i 6 11 

7 42 

7 58 

8 5 

8 11 
8 21 
8 54 
9 2 

9 44 

» 

9 7 

9 22 

9 29 

9 35 
9 45 

17 52 

18 42 

38 34 
18 26 
19 36 
19 45 

20 24 

r Ue Sarlat à C'-ourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Girq-Madelrai... 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 
8 
8 
8 
9 
9 

3:; 
4;i 
50 
56 

3 
13 

17 
17 
17 
17 
17 
18 

16 
27 
44 
51 
59 

9 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Ciiu-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

5 56 
6 5 
6 14 
6 32 
6 43 
6 57 

16 8 
16 16 
16 24 
16 29 
16 39 
16 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | !' 

FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent....... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar 

» 
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1 24 
1 57 

2 47 

3 19 

> 1 » 
> I » 

»|l0 16i 
34 10 27 
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44 
5;; 
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3 34! 8 19 
4 
4 
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91 
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28 
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581 

56118 
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50 

5 

39 
41 
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2121 

22 2 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
14j 23 29 
23 23 33 
33 i » 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Touzac 
Duravel 
Puy-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt).... 
Castel franc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

6 
6 
6 
7 
7 
7 
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8 
8 
» 
8 
8 
9 

27 
38 
54 

5 
21 
35 
52 
12 
25 

» 
40 
52 

1 

9 22 
9 29 
9 40 
9 47 
9 55 

10 4 
10 9 
10 20 
10 29 
10 34 
10 40 
10 48 
10 55 

14 25 
14 32 
14 43 
14 50 
14 57 
15 6 
15 11 
15 22 
15 32 
15 37 
15 43 
15 51 
15 58 

18 12 
18 20 
18 30 
18 37 
18 44 
18 52 
18 57 
19 9 
19 17 
19 22 
19 27 
19 35 
19 42 

i>e Caliors à Capdenao 

43 
4 

39 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC dép. 

CAPDENAC j|r-

TOULOUSE 

(Ansterl 
19 40 

00 
16 
24 
32 
39 

5 o 
5 18 

5 3J 

6 
6 14 
6 36 
9 51 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
30 
10 
10 
3 3 
16 

30122 
32 
13 

38113 
46 
56 

9 
3!) 
44 
57 

9 
21 
42 
51 
54 

( 
20 
47 
1 i 
24 
32 
40 
54 
15 
32 
45 
59 

9 
29 
38 

5120 36 

Auslerl.) 
» 

16 1 
16 25 
16 34 
16 42 
16 48 
17 1 
17 18 
17 31 
17 44 
17 55 
18 4 
18 26 
18 36 
18 52 
23 55 

9 55 
18 25 
19 2 
19 15 
19 26 
19 41 
20 4 
20 36 
20 58 

» 
21 29 
21 43 
22 10 
22 23 

» 
» 

» 
0 6 
9 4 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie. 
St-Martin-Labouval 
Calvignac 
Cajarc 
Môntbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

CAPDENAC 
Lamadeleine , 
Toirac 
Môntbrun , 
Cajarc , 
Calvignac 
St-Martin-Labouval 
Saint-Cirq-la-Popie 
Conduché , 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Gabessut 
CAHORS 

8 6 
8 15 
8 24 
8 32 
8 ;\s 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 19 
9 28 
9 36 
9 47 
9 58 

9 50 
10 1 
10 17 
10 m 
10 5!) 
11 19 
11 29 
11 53 
32 3 
32 20 
A litre 
essai 

jours de 
i b i re 

à Cajarc 

16 34 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 17 
17 30 
17 40 
17 49 
18 3 
18 13 

18 30 
18 41 
18 54 
19 5 
19 13 
19 30 
19 38 
19 54 
20- 3 
20 20 
20 33 
20 45 
21 
21 14 

J3& Capdenao à Cahor® 
10 
22 
33 
41 
51 

1 
8 

8 16 
8 22 
8 37 
8 42 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

50 

11 49 
12 5 
12 19 
12 30 
12 45 
12 58 
13 7 
13 17 
13 25 
13 41 
13 48 
13 59 
14 14 
14 23 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 37 
19 47 
19 56 
20 4 
20 10 
20 22 
20 27 
20 35 
20 46 
20 54 


